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loin be celui que des générations et des générations d’élèves et d’Ai 
eiens ont connu débordant d’une activité prodigieuse. Relativement

Sur la tombe du regretté 
Père DeGrandpré

Un grand deuil frappe le Séminaire. Depuis quelques jours, les 
nouvelles étaient peu rassurantes et inspiraient des inquiétudes. Les 
premières avaient pourtant fait croire à un banal et ennuyeux acci­
dent dont on se remet très bien après quelques semaines de repos, mais 
toute la vérité nous arrivait quelques heures avant le triste dénoue­
ment.

Le Supérieur du Séminaire est mort. 11 est immobilisé dans la
is d’élèves et d’An- 

prodigieuse. Relati\ 
jeune encore, très actil et toujours joyeux, il semblait bâti pour vivre 
plus longtemps. Il est tombé au travail, pourrions-nous dire, puis­
qu’il était en voyage pour représenter le Séminaire aux noces sacerdo­
tales d un Ancien. Sa mort a été une surprise pour tous, et particu­
lièrement pour ceux — le plus grand nombre — qui ignoraient tota­
lement le fatal accident. La nouvelle se répandit rapidement et I on 
vit à la consternation qu'elle laissait a son passag* que le R. Père De­
Grandpré était un religieux estimé des siens et de tous.

Le regretté défunt fut professeur, supérieur, assistant-provincial. 
Ses nombreux élèves restèrent toujours très attachés à leur ancien pro­
fesseur. Ils aimaient à le voir, l’invitaient à leurs réunions, arrêtaient 
le saluer, lui écrivaient, lit, lui. toujours affable et empressé s’intéres­
sait à tous, visitait souvent ses anciens élèves, les suivait dans la vie. 
leur aidait volontiers chaque fois que l’occasion s’en présentait. 11 
n hésitait pas à entreprendre un voyage, à briser sa route pour saluer 
un ancien élève, un Ancien du Séminaire, sympathiser avec ceux qui 
étaient dans l’épreuve ou se réjouir avec ceux qui étaient dans la joie. 
Aussi, le Père DeGrandpré était-il partout, de toutes les fêtes et de 
tous les deuils, de toutes les réunions et tie tous les congrès. Ses an­
ciens élèves racontent à son sujet maintes anecdotes: “le petit Père’’, 
comme ils l'appelaient, eut bien souvent l’occasion de punir de grands 
enfants qui abusaient volontiers d’une bonté extrême. La classe n’é­
tait pas. sous sa direction, un règne de fer. Tout de même la science 
et la bonté proverbiale du professeur faisaient toujours oublier les 
espiègleries et les élèves accomplissaient des progrès dans leurs études. 
Professeur et élèves aimaient ensuite à rappeler île joyeux souvenirs. 
Les Anciens du Séminaire qui furent les élèves du Père DeGrandpré 
n oublieront jamais leur professeur et continueront, sans doute, à en 
parler familièrement mais respectueusement.

Assistant du provincial à Outremont, le Père DeGrandpré redou­
bla d’activité, pourrions-nous dire, et mit à la disposition de sa com­
munauté des qualités de ponctualité, de travail enlevé rapidement, de 
mémoire prodigieuse qui en firent une aide efficace et précieuse à son 
supérieur. Nous avons entendu maintes fois le Provincial d alors ap­
précier ouvertement les services éminents que lui rendait son assistant.

TROIS SOUS LE NUMERO

C’est dire que le Père DeGrandpré fut très utile à sa communauté, 
qu'il lui rendit des services signalés, qu’il savait se dévouer, servir. 
Dans ces fonctions, il entra en relations avec de nombreux éducateurs 
de la Métropole et de la province et prit même une part importante à 
la direction de la commission scolaire de Montréal. Pendant les quel­
ques années qu’il vivra ensuite, le Père DeGrandpré, continuera à s’in­
téresser aux questions scolaires, à tous les problèmes d’éducation. A 
maintes reprises il en parlera dans ses allocutions et, à P occasion il 
brossera des articles de journaux ou de revues sur le sujet.

Enfin, le Père DeGrandpré fut Supérieur du Séminaire. C’est de 
ce poste que Dieu est venu l’enlever à ses amis et à sa communauté, au 
clergé de Joliette. Une organisation nouvelle au Séminaire, laissait 
plus de loisirs au Supérieur. Le Père DeGrandpré utilisa ces loisirs 
pour visiter les Anciens du Séminaire, représenter la maison un peu 
partout où il y avait intérêt à le faire, et pour s’adonner en même 
temps à des recherches d’histoire. Doué d’une mémoire extraordinai­
re. d’un esprit très vif à saisir les différents aspects d’un problème, en 
relation avec de nombreuses personnes, ayant tout lu et tout vu. 
qui ne von que le défunt était un admirable chercheur, un curieux qui 
avait à sa disposition de très nombreux moyens. Ses confrères de la 
Société Historique de Joliette, bénéficiaient à chaque réunion de l'éru­
dition du Père Supérieur. Celui qui disparaît était un des membres 
les plus dévoues, les plus assidus et les plus renseignes.

Ces multiples occupations, voyages, rechercher?, relations, cor­
respondances n empêchaient pas le Père DeGrandpré d accepter \o- 
lontiers de “prononcer le sermon de circonstance’’. 11 le faisait tou­
jours de façon très intéressante, à sa manière, presque toujours sans 
beaucoup de préparation, nous disait on. C’est ainsi que lors de la 
célébration de la St-Jean-Baptiste, le 24 juin dernier à Joliette, il pro­
nonçait le sermon à la cathédrale, un beau sermon à la phrase rapide, 
aux phrases jetées à flots pressés sur les fidèles, mais plein de loi et 
d’un sain patriotisme et fort bien adapté aux circonstances actuelles.

l e Père DeGrandpré a donc de multiples oeuvres à son crédit. 
Il a joué un rôle dans sa communauté, au Séminaire particulièrement, 
et dans sa ville qu’il aimait et dont il connaissait bien l’histoire. Nous 
tenions nous qui avons maintes fois bénéficié de son talent et de sa 
collaboration, à le dire sur sa tombe à peine fermée. Nous n’avons pas 
voulu faire en un article de journal, écrit a la hâte et sans notes, une 
biographie du regretté défunt, mais nous voulions tout simplement 
déposer sur sa tombe un humble tribut d’admiration et de regrets. 
Nous espérons qu'un jour prochain, une plume plus alerte au service 
d’un confrère ou d’un ami plus au courant de cette vie voudra bien en

Cours d'été à
la Congrégation 

Notre-Dame
Le Département de T Instruc­

tion publique de la Province con­
tinuera cette année la série de “Se­
in a i n es Pédagogiques” i n a u g u rée 
l’été dernier au bénéfice des institu­
trices et des instituteurs ruraux.

A Joliette, ces cours se donne­
ront au couvent de la Congréga­
tion de Notre-Dame, du 27 au 3 1 
juillet, sous le titre de “Semaine 
agricole”, organisée conjointement 
par le Département de l’Instruc­
tion publique et le Ministère de 
l’Agriculture. Ils seront présidés 
par M. l'inspecteur régional J.-A. 
Paquin, et commenceront chaque 
jour à 8 h. 30 a.m., sauf le 27 où 
ils commenceront à 9 hres et se 
termineront vers six heures p.m., 
sauf le U juillet où ils seront clô­
turés à 3 h. 45 p.m.

Que l’on s’inscrive au plus tôt.

Nouveau
Supérieur

DU SEMINAIRE DE 
JOLIETTE

A la suite du décès du R. Père 
Alphonse DeGrandpré, d.s.v., le! 
R. Père Ernest Aubin, c.s.v.. était 
ndmmé ce matin Supérieur du Sé­
minaire de Joliette. Le R. Père Au­
bin est né à St-Cuthbert (Ber- 
thier ). le 9 décembre 1891.

Il fit ses études classiques au Sé­
minaire de Joliette, entra chez les 
Clercs de St-Viateur le 23 juillet 
1913 et fut ordonné prêtre le 7 
mars 1920. Après de brillantes 
études à l’Université de Montréal 
et à Paris, d’ou il revint licencié 
ès-scienccs. il enseigna les Sciences 
au Séminaire de Joliette, où depuis 
deux ans il occupait le poste de 
Directeur des élèves.

BILLET DE SEMAINE

Cirque — Boisson 
Rationnement

Concert par 
les Zouaves au 

Parc Renaud
JEUDI LE 23 JUILLET

Sous la direction de L. Contant
O Canada.........................C. Lavallée
Arrangement de J.-A. Contant:

1— Quality Plu*, marelle ..Fred Jeudi
2— Determination, ouverture .. AL Hayes

t.’onlry Gardens, Vieille danse anglai­
se ................................E. DeLarnarrer

I Marche Imqnoi.-e .. .. J.-A. Contant
â - Fraternity, marche................ IL Hayes

-1NTERMEDK

h The Zouaves marche .. .. Il ill Huff.
7 Finlandia..........................Sibelius

Arrangement «h* F. DcLamarter;
H—Indian Hoy, fox-trot .. Harold Ifennett
9—The Aviator, marche Janies M. Fulton 

God Save the King.

entretenir nos lecteurs. Abbé Orner VALOIS.

Un violent incendie détruit neuf
maisons en plein village de Lanoraie

Hardi après-midi, un incendie 
Jédara vers 2 h. 30 chez M. 
naire Armand Laroche, au ccn- 
du village de Lanoraie. Le vent 
soufflait avec assez de violence 
va ce foyer et bientôt le feu se 
pageant aux habitations voisi- 
, on crut, un moment, qu’une 
iule partie du village serait ta 

Les pompiers de la paroisse 
tel ère ni à leur secours leurs voi- 
. île Bert hier qui arrivèrent sur 
lieux du sinistre vers 3 h. 1 
is comme l’incendie grandissait 
s cesse on fit appel aux pom­
s de Joliette et à une escouade 
Pointo-aux-Trembles. Malgré 
ravail ardu de tous, le feu rasa 
f maisons avec dépendances, 
parvint vers 6 hres p. m. à 

il riser l’incendie. Cependant les 
n piers de Pte-aux- I rem blés 
i*nt occupés durant toute la nuit 
rroser les débris fumants de ce 
é de maisons qui comprenait 
re autres deux boulangeries et 
magasin général. Au cours de 

;oirée, des membres du C. P. C. 
Joliette, se rendirent à Lanoraie 
furent très utiles pour aider à 
»rer les abords du lieu du sinis- 
que des foules avaient envahis.

; maisons incendiées se trou­
ent situées en plein centre du

village sur la rue principale et ap­
partenaient à MM. Armand La­
roche. boulanger. Isabelle. mar­
chand général, Coutu, boulanger. 
J.-E. Hétu, F. Perreault, D. Côté 
(M. Joly était locataire chez M. 
Côté), M. Jubinville, Roméo Idé­
ni et René Bonin.

Les dommages causés par l’in­
cendie sont considérables et attei­
gnent au moins S75tOOO.OO.

A la Chambre
des Notaires

La Chambre des Notaires de la 
province de Québec a élu ses offi­
ciers. On y relève les noms de 
MM. Armand La va Réc. Joliette. 
membre de la Commission d’ap­
pel: Avila Rouleau, Berthier,
membres de la **commission des 
Brevets: Gaétan Valois. Lachute, 
président de la Com. des examens: 
J.-M. Savignac, Montréal, prési­
dent de la Com. des finances.

Personne ne devient mauvais 
brusquement, sans transition: à
l’origine de toute chute se rencon­
trent de petites choses qui la pré­
parent. — S. Bernard.

Semaine d'étude 
Jéciste

Du 6 au 1 1 juillet, la Jeunesse 
Etudiante Catholique tenait à 
Montréal, sa semaine d’étude an­
nuelle destinée à tous les dirigeants 
et dirigeantes des fédérations jccis- 
tes de la Province. Les fédérations 
masculine et féminine de Joliette 
y étaient représentées par M. l’ab­
bé Chrysologue Bonin, aumônier 
diocésain, par MM. Gilles Laval­
lée, Jacques Tel lier et Jean-Paul 
Latour tie la Fédé. masculine, et 
Mlles Madeleine Perras, Thérèse 
Laporte et Denise Bordeleau, de la 
fédé. féminine. On nota aussi la 
présence de MM. les abbés G. Co­
derre, pire et Au rélien Brcault. ec­
clésiastique. ancien président fédé­
ral. Jacques Deschênes, président 
de la section de l’Académie St-Via­
teur, accompagnait les délégués 
qui sont tous revenus enchantés de 
leur semaine d’étude.

Me Robert Tellier 
réélu président

Me Robert Tellier a été réélu, 
lundi, président de la Commission 
scolaire pour la Cité de Joliette. 
Me Robert Tellier est commissaire 
d’écoles depuis 1 2 ans et il entre 
dans sa dixième année de présiden­
ce à la Commissioa scolaire de no­
tre ville, ce qui représente un bilan 
de dévouement déjà considérable. 
Nos félicitations.

Décès Recette
Ce matin à St-Pierre de Joliette 

avaient lieu les funérailles de M. 
Alfred Racette. cordonnier, décédé 
à sa demeure 743. Notre-Dame, à 
l’âge de 68 ans, époux de Lucie 
Goyet.

Il laisse aussi ses fils: Roch et 
Paul: ses filles: Mme Geo. Bonin 
et Mlle Elisabeth Racette.

La (/lierre impose à tous les peu­
ples de lourds sacrifices d'arç/eni et 
de bien-être. Le Canada ne fait pas 
exception à cette règle. Mous ne 
pouvons plus acheter plus de sucre, 
d essence, de ceci et de cela que ne 
le permettent les milEurs d'ordon­
nances qui se succèdent, s'aggra­
vent sans cesse et finissent par for­
mer un écheveau fort emmêlé. Luis 
on ne cesse de' nous exhorter à 
l'économie, ù acheter des certificats 
d'épargne, des timbres de guerre, à 
ne faire que les dépenses absolu­
ment nécessaires, a n'entreprendre 
que les voyages absolument néces­
saires. et ù les faire si possible par 
chemin de fer afin d'épargner es­
sence et caoutchouc.

Nous pouvons affirmer que les 
citoyens, comprenant la gravité de 
l’heure et estimant que le gouver­
nement n’impose pas ces sacrifices 
sans raison, se soumet tent généreu­
sement à toutes ces restrictions. 
D'un autre côté, un peu tous les 
jours, il se passe des événements 
qui incitent à l’aigreur. qui demeu­
rent inexplicables. En voici quel­
ques-uns.

Il faut économiser !essence, le 
caoutchouc, l’argent. / res bien. 
Mais, depuis une bonne semaine, 
un petit cirque s’est installé aux 
portes de la ville, sur le territoire 
du Village St-Pierre. I. nous est 
arrivé en camion ou par chemin de 
fer. Les moyens de transport sont 
actuellement insuffisants, et on 
promène les cirques èi travers le 
pays. Les gens y gaspillent en pure 
perte des milliers de dollars. On 
nous impose de multiples restric­
tions. pourquoi ne pas immobili­
ser ces cirques dont l’existence est, 
pour le moins inutile. Ajoutons 
que nous sommes invités fréquem­
ment par les autorités civiles ù 
prier publiquement pour la victoi­
re et la paix ,alors que ce cirque 
fut ouvert dimanche dernier ét que 
les pèlerinages à nos sanctuaires se­
ront interdits ù partir du mois 
d’août.

Il faut économiser, oui. Mais, 
et on vient de le déplorer même à 
la Chambre des Communes, SJ 50 
millions de dollars ont été em­
ployés à boire des boissons eni­
vrantes au Canada. Presque un 
million par jour, certainement un 
million par jour s: on ajoutait aux 
chiffres officiels ’.es milliers de gal­
lons qui n’y figurent pas. Récem­
mentf, dans un article qui fit sen­
sation. l’un </« nos collaborateurs 
s'étonnait que l'on trouve tout l'es­
pace nécessaire pi or transporter des 
milliers de boute:lies de bière, pen­
dant que tous les pays alliés se plai­
gnent de la ran té des bateaux pour 
transporter hommes, munitions et 
appro i :isi onnen\nts.

IL faut éconi ry.ser le papier. 
Oui, mais f?ot:s c ntmuons à rece­
voir chaque uur des quantités 
énormes de communiqués, ém/s par 
tous les service* rendus inutiles et 
inutilisables par leur quantité mê­
me. Cela nous ne: met de participer 
davantage à la campagne de récu­
pération.

Il semble bien, que ces années de 
dépenses colossales coïncident. en 
somme, avec uni ire de gaspillage. 
Presque tous les hommes travail­
lent, nombre de femmes, de tilles 
et d’enfants travaillent, et com­
bien font des économies? Lors de 
la dernière guerre, on vit un peu le 
meme spectacle / ous ces salaires 
élevés, exagérés /< ndaient èi mesu­
re (ju’ils étaient .ignés, comme des 
flocons de neig« qui arrivent tôt 
l'automne sur une terre encore 
chaude.

Nos gouvernants font probable­
ment ce qu’ils peuvent, ce que leur 
dictent les circon tances, mais il y 
aurait souvent profit et moyen 
d'agir outremer.’ On conviendra, 
par exemple qu’il y a actuellement 
trop de facilités pour boire, même 
dans les camps. et que l'on ne de­
vrait pas permettre aux cirques de 
récolter un argent dont ont si be­
soin aouvernements et familles.

Dans l’ordre moral et religieux 
c'est un peu le même illogisme. 
Nous avons plus que jamais be­
soin de la protection divine, d'a­
paiser la colère divine par une vie 
meilleure, et plus que jamais le dé­
sordre. les abus de toutes sortes ré­
gnent dans nos sociétés. On mène 
une vie qui est de nature à irriter 
notre Dieu. On tait moins de sa­
crifices que jamais et on laisse tou­
tes les passions suivre leur cours. 
Pendant ce temps les Allemands 
gagnent batailles sur batailles, dé­
vorent les pays, coulent les navires, 
jusque dans notre fleuve, et nos 
jeunes gens gagnent les camps par 
centaines . . .

Ne l’avons-nous pas un peu mé­
rité?

P. BONSENS

Beau succès 
d'une initiation 

des C. de C.
Dimanche dernier, les Cheva­

liers de Colomb du Conseil 1468 
de Joliette, ont assisté aux cérémo­
nies d une initiation de 90 nou­
veaux membres, qui passèrent leurs 
degrés à l’Académie St-Viateur.

Près de 1,000 Chevaliers assis­
tèrent. On en comptait de Jo­
liette. l’Assomption. Ravvdon. St- 
Jacques, St-Jérôme, Montréal, et 
d ailleurs. Nous n’hésitons pas à 
dire que ce fut une des meilleures 
initiations que nous ayons jamais 
eues à Jolie ne.

Des î élicit at ions reviennent à 
notre Conseil pour avoir mené à 
si bonnes fins une organisation si 
difficile.

Chez les jocistes 
les 21 et 23 juillet

Les jocistes de Joliette préparent 
deux belles soirées récréatives pour 
commémorer le 1 Oème anniversai­
re de la J.O.C. canadienne. Tou­
tes les sections jocistes du diocèse 
ont été invitées à 1 une ou l’autre 
de ces soirées.

Le public sera admis aussi. On 
doit présenter quelque chose de 
beau. Unissez-vous aux jocistes et 
rendez hommage à l’oeuvre admi­
rable que ce beau mouvement de 
la J.O.C. accomplit * parmi nous. 
Les soirées auront lieu à la salle du 
marché.

Deux assemblées du Conseil
cette semaine

* .

Débats sur les taux de l'électricité
SEANCE DE LUNDI SOIR —

La séance de lundi était tenue 
sur un ajournement de celle de 
lundi dernier, elle avait pour but 
d’alléger le programme de la pro­
chaine séance convoquée spéciale­
ment pour rencontrer M. M. Ba­
ribeau de la Shawinigan W. P. 
afin d’organiser une entrevue avec 
le commissaire Stewart de la Com­
mission des prix à Toronto.

Pour brûler les étapes, la lectu­
re des minutes a été remise à la 
prochaine séance.

M. le Maire a pris ensuite la pa­
role et présenté ses sympathies à la 
Communauté des Clercs de St-Via­
teur à l’occasion de la mort du R. 
P. A. DeGrandpré. Nous rappor­
tons ses paroles dans une autre co­
lonne de ce journal.

Le Terrain de Jeux St-Jean 
Bosco recevra un octroi de $400. 
C’est le même montant que Fan 
dernier.

SEANCE DE MERCREDI SOIR
L’ELECTRICITE

A la séance d’hier soir le Con­
seil a siégé. Etaient absents: MM. 
les échevins Beaulieu. Chain poux 
et I .esage.

MM. Baribeau, Clasper. Drouin 
de la Shawinigan Water Power 
s’étaient rendus à la demande du 
Conseil pour apporter leur con­
cours dans la solution du problè­
me de l’augmentation des taux Je 
l’électricité. Comme nous l’avons 
déjà dit, ce cas est entre les mains 
de la Commission des prix qui dé­
ni nade au Conseil de se rendre à 
Toronto pour comparaître devant 

elle et établir que le coût de l'élec­
tricité n’a pas augmenté dans no­
tre ville.

M. l’ingénieur Lippé a préparé 
un état comparatif de la dépense 
d’électricité dans la ville. Il y a 
diminution. Quant aux recettes el- 

( suite à la dernière page)

La soumission va à 
Majeau Cr Frère

Par suite d’une décision de la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, la ville 
ne pourra plus utiliser ses brûleurs 
à l’huile pour chauffer les bâtisses 
du filtre. Les soumissions pour 
charbon ont été décachetées lundi 
dernier et le contrat va à Majeau 
et Frère.

Emouvant hommage rendu
à la mémoire du R. Père

Alphonse DeGrandpré, c.s.v.
SON EXC. MGR PAPINEAU CHANTE LE SERVICE — EVE­

QUES PRESENTS — LE T. R. PERE GENERAL — DES 
CENTAINES DE DIGNITAIRES. PRETRES. RELIGIEUX 
— UN GRAND NOMBRE D’ANCIENS DU SEMINAIRE 
— DES PERSONNALITES LAÏQUES — L’ELOGE DU 
DEFUNT.

Feu Mme
E. Dalphond

Madame Euclide Dalphond, 
(Anna Mireaulti, autrefois de 
Joliette. est décédée à Montréal, où 
ses funérailles eurent lieu ce matin. 
Elle lut inhumée dans le terrain de 
famille à Joliette, après un Libera 
solennel chanté à la cathédrale peu 
après onze heures, ce matin.

Nos sympathies à la famille.

Sépulture Ferland
Le 14 juillet avait lieu à Joliette 

l'inhumation de Rose - Hélène 
Ferland. de la paroisse de F Imma­
culée Conception de Montréal, dé­
cédée à l’âge île 16 ans et 6 mois. 
Elle était la fille de M. Adolphe 
Ferland. Nos sympathies.

Mariaqe
RI VEST BEL1 EMARE

Ce matin, M. l’abbé Gérard Co­
derre. aumônier de la Maison Pro­
vinciale des Srs des SS. CC. de Jé
sus et Marie bénissait le mariage de 
M. Lucien Ri vest à Mlle Hélène réal: Mgr Roy. représentant levé

Hier après-midi, M. le chanoine 
L.-P. Lamarche, curé de la cathé­
drale, présidait la translation à la 
cathédrale, des restes mortels du 
R. P. Alphonse DeGrandpré, c.s.v. 
supérieur du Séminaire, qui était 
exposé en chapelle ardente au Sé­
minaire depuis lundi, jour de sa 
mort survenue à l’hôpital St-Jo­
seph des Trois-Rivières, des suites 
d’un accident.

Une foule considérable assistait 
à la translation des restes. Des cen­
taines de personnes s’étaient succé­
dé depuis lundi devant la tombe 
du regretté disparu. Et ce matin, 
pour ses funérailles, l’cglise cathé­
drale regorgea de fidèles, de prêtres 
et de religieux, d Anciens du Sémi­
naire. d’élèves actuels et de citoyens 
de Joliette et d’ailleurs.

Son Excellence Mgr J.-Arthur 
Papineau a chanté le service et pré­
sidé l’Absoute, ayant comme prê­
tre assistant. M. le chan. Emile 
Lachapelle, curé de St-Félix de 
Valois, ami intime du défunt, 
comme diacres d’honneur: les RR. 
PP. S. Sylvestre, provincial de Jo­
liette, et E. Aubin, directeur des 
élèves au Séminaire: comme diacre 
et sous-diacre d’office: le R. P. 
Marcel DeGrandpré. c.s.v., neveu 
du défunt et M. Fabbé Wilfrid 
Gervais, professeur au Séminaire.

Parmi le très nombreux clergé 
présent aux funérailles on remar­
quait Fl Fi NN. SS. A. For 
cet. de St Jean (Québec): A. Là- 
fortune. de Nicolet: A. Desmanis, 
d’Amos; Mgr P. Perrier, represen 
tant Mgr l’Archevêque de Mont

Etrangères, de Pont-Yiau: Mgr
Romain Boulé, supérieur du Sé­
minaire de St-Jean: Mgr Alphonse 
Piette. curé de St-Jacques: Mgr J.- 
A. Pelletier: plusieurs chanoines, 
des prêtres de presque toutes les pa­
roisses du diocèse: des représentants 
des Séminaires et Collèges classiques 
de la province, des délégués des di­
verses communautés religieuses 
d'hommes et de femmes.

Dans la nef, parmi les fidèles, 
des personnalités des différents 
corps de l’Enseignement primaire, 
secondaire, des gouvernements 
provincial et fédéral, des officiers 
du camp militaire, plusieurs mem­
bres du Conseil de la Cité de Jo­
liette, des Anciens du Séminaire, 
etc., etc.

Une chorale, sous la direction 
du R. P. L. Bellemare. c.s.v.. a ex 
écuté la messe solennelle île Re­
quiem de Rossini.

A l'issue du servicefi Son Ex­
cellence Mgr Papineau a fait du 
défunt un émouvant éloge dont 
nous espérons pouvoir publier la 
teneur dans notre prochaine édi­
tion.

Bellemare, tous deux de la paroisse 
cathédrale. M. William Ri vest ac­
compagnait son garçon et M. 
Oguinas Bellemare accompagnait

que de Rimouski: le 'F. R. P. P.- 
E. Farley, supérieur général des C. 
S. Y.: Mgr E. Dugas. Vie. général 
du diocèse de Joliette: Mgr G.

sa fille Nos meilleurs voeux de Chartier, Montréal: Mgr E. Laro 
bonheur. jchelle, supérieur gén. des Missions

Obédiences chez les
Clercs de Saint-Viateur de

la Province de Joliette
JOLIETTE. 16. — Los Clercs 

de Saint-Yiateur de la Province de 
Joliette recevaient ce matin leurs 
obédiences pour 1 année scolaire 
1942-194 3. Voici les changements 
les plus importants:

Maison provinciale: Frère Phi­
lippe Desrochers, assistant procu­
reur provincial. .

Séminafre de Joliette: Supé­
rieur: R. Père Ernest Aubin: assis­
tant-supérieur et Piéfet des études: 
R. Père Wilfrid Corbeil: Directeur 
des élèves: R. Père Cyrille Beau­
dry.

Professeur à l'Ecole de Pédago­
gie Secondaire (Montréal): R. P. 
Ls-Joseph I efebvre.

Académie St-Viateur (Joliette) 
Directeur: Frère Alphonse Bernier.

Ecole St-Pierre (Joliette) : Di­
recteur: Frère Joseph Malouin.

Collège St-Joseph (Berthiervil- 
le) : Préfet des études: Frère Sta­
nislas Lavoie.

Ecole du Sacré-Coeur (Lano­
raie) : Directeur: Frère Corne Rio- 
pel.

Collège Saint -Anselme (Raw 
don): Directeur: Frère Orner
Beausoleil.

Ecole Saint Louis (Rawdon) : 
Directeur: Frère Georges Coulom- 
be.

Juvenal Champagneur et Ecole 
St -Guillaume ( L’Epiphanie ) : 
Directeur: Frère Henri Fournier.

Ecole Saint-Michel (Rouyn) : 
Frère Arthur Rioux.

NOUVEAUX ETUDIANTS
Université de Montréal: Ecole 

de Pédagogie Secondaire: Père
Marcel DeGrandpré: Philosophie: 
Père Adrien Pinard.

Institut Agricole d’Oka: Frère 
I :e r n a n d C ha m pag ne.

Université d’Ottaiva: Sciences: 
Frère Alcée Brodeur.

Université catholique de Wa­
shington: Philosophie: Père Ju­
lien Beausoleil.

Ecole du Meuble (Montréal) : 
Frère Jean-Jacques Lebrun.

••

Né à Berliner ville, le 9 décem­
bre 188 3. de Louis DeGrandpré, 
médecin, et de Joséphine Champa­
gne.

Après de brillantes études au 
Séminaire de Joliette, il entra au 
Noviciat des Clercs de Saint-Yia­
teur. à Joliette. le 27 août 1904. 
11 y prononça ses premiers voeux 
le 24 juillet 1906 et reçut l’ordi­
nation sacerdotale le 29 juin i910.

Il fut. au Séminaire de Joliette, 
professeur ou secrétaire du Préfet, 
de 1905 à 1913 .sauf durant les 
années de ses études théologiques, 
au Scolasticat des Jésuites à Mon­
tréal.

En 191 3, le Père DeGrandpré 
était nommé à Paris, pour y pour­
suivre ses études de Lettres à l’Ins­
titut Catholique, mais la guerre le 
forçait à revenir dès le 4 septembre 
1914.

Il revint alors au Séminaire 
comme professeur, jusqu’en 1919, 
et comme Préfet des études et as­
sistant-supérieur jusqu’en 1923.

(suite à la dernière page)
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l'anatoxine de Ramon et chaque mois nos 
médecins hygiénistes immunisent des cen­
taines d'enfants. Voilà ce que déclarait 
hier le ministre de la Santé et du Bien- 
Ktre social en remettant aux membres de 
al Caleric de la Presse quelques chiffres 
tirés du rapport mensuel de 1a division 
îles Unités et districts sanitaires de son 
département.

Au cours du mois de mai le nombre des 
immunisations anti-diphtériques complé­
tées atteint 1,921 et le nombre îles immu­
nisations de rappel 823. La province de 
Québec qui n’a pas eu un seul cas de va­
riole depuis dix ans n’en continue pas 
moins de se protéger contre ce fléau. Kn 
mui, les hygiénistes ont fait 405 vaccina­
tions antivarioliques réussies. Mention­
nons en outre 49 vaccinations antityphoi­
diques et 73 contre la tuberculose (IL C. 
G.)

M ais la protection des enfants ne s'ar­
rête pas là. Il y a eu durant ce mois 565 
cliniques de puériculture avec examens de 
9,683 nourrissons de 0 à un an, 7,254 en­
fants d'âge pré-scolaire (un à six ans), 
visite à domicile de 10,456 nourrissons et 
île 15,360 enfants d'âge pré-scolaire. Plus 
de 9,000 enfants d’âge scolaire bénéficié 
rent des hygiénistes tandis que près de 
trois mille mères de famille profitèrent 
soit des conférences et démonstrations pu­
blique (29* d'hygiène maternelle; soit 
»les visites pré-natales ou des démonstra­
tions à domicile.

A

. - - - -_____________

LES ORIGINES D'UNE FAMILLE
JOLIETTAINE

No 5 — suite et fin mince, mesurant près de cinq
Louis Robitaille. né le 22 juin pieds et huit pouces. En 1896, il

1850, à Saint - Hiliaire de Rouvil- 
le. étudia à St-Hvacinthe. où la 
famille s’était retirée avant même 
la mort du père; U y fit ses étu­
des classiques, puis, durant quel­
ques mois, il étudia le droit à Qué­
bec. en 1867. Louis dut interrom­
pre ces études légales pour cause de 
santé. C’est alors qu’il opta pour 
la pharmacie à Montréal. En 
1872, Louis Robitaille. en com­
pagnie d’un Anglais du nom de

porte les favoris. Au moral, c’est 
un intellectuel, dont la bibliothè­
que compte mille volumes. Parti­
culièrement intéressé à l’histoire. 
Quand ce fils de notaire n’était 
pas dans son laboratoire, il se plon­
geait dans une lecture infinie. Cau­
seur abondant et recherché. Son 
père, ancien candidat libéral, lui 
avait appris à s’intéresser à la po­
litique. Louis Robitaille. très au 
courant, faisait profession d’une

1 receder. s’installa à Joliette. La farouche indépendance. Par ailleurs
scoiété ne dura qu’un an. Trcceder 
s’en retourna dans la Métropole, 
et la pharmacie devint la pharma­
cie Robitaille. Cet établissement 
dura jusqu’à la mort du proprié­
taire. laquelle survint le 10 juin 
1896, quelques jours avant l’arri­
vée de Laurier au pouvoir. Je fai­
sais 

1 5 ans.
Louis Robitaille. arrivé en 1872 

se mariait à 29 ans. à Joliette. à 
Marie-Louise Brault, fille du bou­
langer Narcisse Brault. C’était le 
23 juin 1879. Le Père Cyrille

Quintus Horatius Flaccus ( vers 85

•uliramondain décidé, disciple de 
Maistre et très pieux.

Ses trois fils, comme le poète 
Horace, ont bien pleuré leur père. 
Pourquoi faut-il que de pareils 
hommes soient enlevés en pleine 
maturité:* Le grand poète latin a

ma syntaxe française. J’avais Vu ^.P^us. humble, mais le meil­
leur des peres. le plus tendre, le
plus éclairé, le plus vigilant. Il s’est 
permis de le chanter dans des vers 
que le monde lettré conserve, com­
me un précieux dépôt. Qui me re­
prochera de terminer ce modeste

Beaudry bénissait cette union de ^avail PasJj*f8c célèbre de
laquelle devaient naître sept en­
tants. dont deux morts en bas âge.
Les cinq autres sont encore vi­
vants: Alexandre (à Barré, Ver­
mont) : Marie-Louise (à Joliette) :
Georges (à l’Epiphanie); Lionel 
(à Montréal); Hélène (à l’Epi­
phanie) .

Alexandre, marié à Alice Ger- 
vais, à Joliette. en juin 1911. est 
père de six enfants: Paul, Yvette.
Marcel Jeanne Aline, Lucie. L’aî­
né est avocat à Montréal. Il a 
épousé à St-Germain d’Outremont. 
le 7 juin 1941. Jeannette Proulx.
L’autre fils. Marcel est étudiant en 
droit à l’Université de Montréal.

Lionel est père de trois enfants:
Jean, né de Lily Perrault (du'1er 
mariage), est traducteur à Mont­
réal. Thérèse et Madeleine, les 
deux autres enfants, sont nées d’un 
second mariage, dont l’épouse au­
jourd’hui décédée .avait nom Cla­
ra Perrault. Jean Robitaille. l’aîné 
de cette famille cadette, a épousé, 
en mars 1932. à Saint-Jacques de 
Montréal. Georgette Hébert.

et ss. de la sixième Satire, au livre 
premier ) :
..................Nain »i natura ju beret
A certis anni» aevum remeare peractum 
At que alio» legere. ad fastum quoscumque 

parente»
Optaret sibi quisque. ni ri.s contrntus ho- 

ne»to»
Fascibu» et »elli» n»»llem iniiti »umere...

Si la nature nous permettait de 
recommencer notre vie et de nous 
choisir des parents au gré de notre 
vanité, d’autres pourraient chan­
ger. mais moi je garderais les 
miens, sans en vouloir d’honorés 
par les faisceaux et les chaises cu- 
rules”.

Et si l’on veut m’assurer que je 
ne fais en cela que citer et imiter 
un authentique paien. je me trans­
porte à Poitiers ,au 8 février 1878. 
et je vous invite à entendre la pieu­
se voix du futur cardinal Pie fai­
sant l’éloge de sa mère, douze mois 
après qu’elle eût été déposée en ter­
re. Pour se rassurer contre les cri­
tiques des pusillanimes, l’infati- 
guable hérault de la vérité catho­
lique s’appuie sur saint Grégoire 
de Nazianze et sur saint Augus­
tin. La cause n’est donc pas si 
mauvaise, même si elle se trouve 
défendue par l’exemple d’un illus­
tre poète paien?

L'abbé Georqes Robitaille. 
de la Société Royale.

RECONNAISSANCE DE
STE-EMMELIE DE L'ENERGIE

La Société histoirique a deman­
dé au conférencier d’ajouter quel­
ques traits au sujet du fondateur 
de la famille joliettaine. Au phy­
sique. Louis Robitaille est plutôt

Permanents de tous genres 
avec ou sans machine

Ondulations
Bouquets de mariées • Couronnes 

mortuaires

A.-M. Poirier
60. sud, PLACE BOURGET

Le 6 juillet dernier, nous avions ( de la population. Son Excellence
félicite la population pour la belle 
action religieuse qu’elle vient de 
poser. Les paroles de Son Excellen­
ce sont très appréciées des fidèles.

Le Curé et l'oeuvre de la fabri­
que de Ste-Emmélie de l’Energie 
veulent maintenant remercier tous 
les bienfaiteurs de leur générosité 
et demandent à Dieu de leur rendre 
au centuple ce qu’ils ont fait pour 
nous.

Etaient présents à nos fêtes: S. 
Exc. Mgr Papineau: M. et Mme 
Antonio Barrette, député au pro­
vincial: MM. les anciens curés et 
vicaires de la paroisse et les prê­
tres voisins; M. et Mme -J.-R. 
Des rosi ers. maire; M. et Mme 
Philibert Belleville; M. et Mme Dr 
Emilicn Masse; M. et Mme Dr A. 
Geoffroy, ainsi que les officiers de 
nos corps publics et d’autres enco­
re dont les noms nous échappent.

le bonheur de recevoir Son Exc. 
Mgr Joseph-Arthur Papineau, ve­
nu pour bénir notre orgue neuf.

Cette inauguration officielle et 
cette bénédiction solennelle de no­
tre orgue, produit merveilleux de 
la Maison Casavant. donnèrent 
lieu à des fêtes splendides. Le ma­
tin. ouverture solennelle des Qua­
rante Heures. Le chant est exécuté 
par la chorale Notre-Dame de 
l’Assomption et M. Gédéon Bou­
cher. artiste ignoré d’un grand 
nombre, mais non moins qualifié, 
touche l’orgue. Plusieurs prêtres et 
plusieurs laies éminents assistent rà 
cette messe.

A midi, dîner offert par M. et 
Mme Philibert Belleville à tous 
ceux qui prennent part à la fête. 
Plus de cent cinquante convives 
partagèrent le copieux repas au 
moulin à scie de M. Belleville, si­
tué au lac Croche. Le soir, amende 
honorable au T. S. S. présidée par 
Son Exc. Mgr J.-A. Papineau. A 
huit heures, nous assistons à un 
concert choisi et bien équilibré.

Nous félicitons les personnes 
qui ont su choisir des pièces aussi 
intéressantes et les faire exécuter 
avec autant de goût et d’art. Nous 
tenons à féliciter et rcmerceir tout 
particulièrement M. l’abbé Victor 
Savaria, directeur de la chorale. M. 
Gédéon Boucher, organiste et Mme 
Raymond Bazinet, Mlles Blandine 
Bazinet et Germaine Beaudry, nos 
artistes locales.

M. l’abbé Donat Martineau, 
donne le sermon de circonstance et 
est vivement apprécié.

Pour terminer, Son Excellence 
tient à remercier M. le Curé des 
hommages offerts par lui au nom

dour du sacerdoce et la dignité du 
nouvel ordonné.

La réunion de famille qui suvit 
fut couronnée par un banquet très 
réussi.

On remarquait au nombre des 
parents et invités le R. P. Rainville 
et sa mère; Sa soeur; Mme Jacques 
Sauriol. journaliste: son frère: le 
sergent-aviateur Raymond Rain­
ville: sa tante:. Sr St-Donat: ses 
cousines: Sr St-Gérard Majella. 
les religieuses de l’Ecole St-Fran- 
de Berthierville. Sr M.-Rita, du 
Pensionnat de Laval-des-Rapides: 
les religieuses de l’Ecole St-Frano- 
çois et du Juvénat: MM. les abbés 
P.-E. Roy, aumônier de l’hospice; 
Clovis Rondeau. A. Richard: les 
RR. PP. D. Charette. E. Crcvicr. 
directeur du Juvénat des SS. An­
ges. Gauvreau et D. Périgard. re­
présentant du Séminaire de Joliet­
te et nombre d’autres parents et 
amis.

A l’issue au banquet. M. l’au­
mônier de l'hospice ouvrait les al­
locutions en présentant les voeux 
des convives au nouvel ordonné. 
M. l’abbé Clovis Rondeau nota 
que l’honneur du fils rejaillit sur 
sa mère et le R. P. Crevier. c.s.v.. 
présenta à son confrère les voeux 
de la communauté.

Le nouveau lévite répondit avec 
émotion et fit hommage de son dé­
but dans la carrière apostolique, à 
I auteur de tout apostolat.

Les notes de la réunion ont été 
communiqués par

Mlle A. LAVIOLETTE, 
de l’hospice du S.-Coeur.

Importance de
la puériculture

18,000 ENFANTS AUX CLINIQUES 
PROVINCIALES

-IMu- que jamais la puériculture est à 
1 ordre du jour en res temps troublés et 
la lutte contre 1*» maladies contagieuses 
e»t loin indiquée en pareilles circonstan* 
ces. La vaceiiiution contre la dipthérie se 
fait aver Mieeè- dans la province de Que* 
ber grâce à no» I nités sanitaires et aux 
bureaux de santé des villes. Notre pays 
a été le premier après la France à accepter

Une souscription 
publique

LE PROCES CHALOULT 
ET LA LIGUE 

POUR LA DEFENSE DU 
CANADA

La Ligue pour tu Defense île 
Cumula nous communique

Le procès de M. René (llialoiilt vient de 
se terminer.

Ce procès a entraîné jusqu'ici des frais 
considérables.

La Ligue pour la Défense du Canada 
estime qu'il ne serait pas juste de laisser 
M. Chaloult défrayer seul les dépenses 
déjà encourues.

C’est pourquoi elle lance une souscrip­
tion populaire. Elle invite ses sections, ses 
membres et ses amis à y participer sur le 
champ.

Déjà quelques-uns ont tenu à faire par­
venir un montant d'argent dans ce but. Ce 
sont :

Dr J.-B. Prince, Président général de la 
Ligue: $50.00;

Section de Québec de la Ligue: $150.00; 
Section de Kouyn de la Ligue: $50.00; 
Section de Nicolet de la Ligue: $-1*1.80; 
Section de Plessiville: $34.00; M. Pier* 

re-N. Carie, Montréal: $5.00.
On envoie sa souscription à la Ligue 

futur lu Defense du Cumula, 4 est, rue
Notre-Dame, chambre 603, Montréal — et 
à l’ordre de la l.igue. On recevra avec re­
connaissance tous les montants d’argent, 
qu il» soient considérables ou minimes.

Hospice du S.-C.,
Berthierville

Dimanche, 28 juin l’hospice du 
Sacré-Coeur de Berthierville avait 
l’honneur de recevoir le R. P. Gé­
rard Rainville, c.s.v.. fils de Mme 
A. Rainville, et neveu de Soeur St- 
Donat, supérieure de l’hospice du 
S.-C.

Le Père Rainville récemment or­
donné, célébra sa messe solennelle 
dans la petite chapelle magnifique­
ment décorée. Le chant était de 
circonstance.

M. l’abbé Clovis Rondeau, des 
Missions Etrangères de Pont Viau, 
et cousin du célébrant, prononça le 
sermon de circonstance dans lequel 
il rappela éloquemment la gran-

Bachelier en 
Chirurgie dentaire
STE-ELISABETH (Spécial ). 

— Félicitations sincères à M. Lu­
cien Hcnault, de Stc-Elisabeth, 
qui a obtenu avec grande distinc­
tion le titre de bachelier en chirur­
gie dentaire à l’Université de Mon­
tréal.

Marchandises usagées
Eviers — Bains — Lavabos — 

Toilettes — Tuyaux — Machineries 
— Pompes — Briques usagées et 
neuves — Planches.

F. Râtelle
575, St-Viatcur, Joliette 

Téléphone 475
13 mai j. n. o.

CHEZ

Ls Desrochers & Fils
Vous trouverez tout ce qu'il vous 

faut pour construction et améliora­
tion. INSUL-BKIC pour lambrisser 
votre maison. — PLANCHE ISO­
LANTE, - INSUL-BOAKÜ, — 
TEN-TEST, - CYPROC, — PA­
PIER A BARDEAUX ou à couver 
turc de toutes sortes. VENEZ FAIRE 
VOTRE CHOIX, et vous aurez le 
meilleur prix.

St-Félix Dalquier
NAISSANCE

Le 4 juillet, à M. et Mme Fer­
nand Racette (Thérèse Perreault) 
un fils baptisé le lendemain par M. 
l’abbé R. Lapointe, vicaire d’A- 
mos, oncle de la mère, sous les 
noms de Joseph - René - Léon - 
Gérald. Parrain et marraine: M. 
et Mme Arvin Perreault, grands- 
parents; porteuse: Mme Philippe 
Racette, tante de l’enfant.

st-lïkTdk

LAURENT1DES
ST-I.IN DES LAURENTIDES 
RESULTAT DES EXAMENS 

AU COLLEGE
I ous les candidats aux examens 

tant en septième année qu’en neu­
vième, ont réussi, aucun échec.

En 7ème année: G. Locas 88; 
P. Thibodeau 82.5: A. Cou relies- 
ne 82: H. Hétu 79: R. Gauthier 
78: M. Bélanger 77: A. Lapalmc 
76: F. Auger 75: R. Archam­
bault 68; A. Lamarche 67: C.-E. 
Courchcsne 64: R. Cloutier 63;
A. Vézina 64; G. Paquin 61.

En 9ème année: C. Archam­
bault 91.3; R. Brisebois 90; G. 
Ouimet 89.7: A. Gariépy 89.5; 
D. Brien 85.5.

Félicitations à tous.

ST-THioDORE 
DE CHERTSEY

D.N.C.) — NAISSANCES— 
Le 24 juin à M. et Mme Joseph 
Grenier (Perpétue Morin) un fils 
baptisé le lendemain sous les noms 
de Joseph - Eugène - Martial Par­
rain et marraine: M. et Mme Eu­
gène Morin, oncle et tante de Fen- 
fant.

—■ Le 7 juillet, à M. et Mme 
Roméo Morin (Emilia Lévesque), 
une fille, baptisée le lendemain 
sous les noms de Marie - Georgia­
ns - Cécile. Parrain et marraine: 
M. et Mme Emile Lévesque, 
grands-parents de l’enfant. ’

—Le 1 1 juillet, à M. et Mme 
Hcbé Perreault (Laurence Per­
reault), un fils, baptisé le lende­
main sous les noms de Joseph - 
Fernand - Gabriel. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Donat Lussier.

oncle et tante de l’enfant; porteu­
se: Mlle Rollandc Perreault, tante 
de l’enfant.

Nos félicitations.
m * +■

SEANCE — Quelques dames et 
demoiselles du Cercle des Fermiè­
res ont donné une séance le soir du 
27 juin dernier, et, sur l’invitation 
de M. le Curé de St-Emile, elles 
l’ont répétée le 9 juillet à St-Emi­
le. Elles ont présenté un drame en 
3 actes: “Plus fort que la haine”, 
et une comédie en un acte: “Pul- 
chérie est demandée en mariage”. 
A la première représentation, elles 
ont eu le concours de Mlles Cécile 
et Monique Malo, de Joliette. Il y 
eut aussi chant, musique et récita­
tions. Une assistance nombreuse 
est venue applaudir. Mgr Alphon­
se Piette, curé de St-Jacques, et M. 
l’abbé Léo Hénault, du Séminai­
re de Joliette, étaient parmi les 
spectateurs.

* * *
HONNEUR AU MERITE — 

Cinq enfants de 9e année et six de 
7e année, de l’école du village, se 
sont présentés à l’examen du Bu­
reau de l'Instruction publique, en 
juin. Tous ont obtenu leur diplô­
me. — 9e année; Jacqueline La- 
je un esse 8 3.2: Aurore Ri vest 80.8; 
Marcelle Galarneau 77.5; Orize 
Riopel 74; Jeannine Dupuis 72.6. 

— /c année: Noel la La jeunesse
75.4: Robert Riopel 75.4; Mar­
celle Trudel 74.9, Monique Rio­
pel 7 2.5: Marcellin Galarneau
72.5; Denis Bélair 72.

Nos félicitations.

MASCOUCHE
(D.N.C.) — ADIEU AU

MONDE — Le 9 juillet dernier, 
Mlle Marie-Paule Duval réunissait 
chez elle un certain nombre de 
jeunes filles à l’occasion du départ 
de l'une d’elles. Mlle Charlotte 
Aubin pour le noviciat des Soeurs 
de la Providence de Montréal.

Parmi les autres qui étaient pré­
sentes mentionnons: Mlles Stella 
Pauzé, Marguerite Matbieki. Ju­
liette Marien. Jeannette Lebeau, 
Fleurette Dupuis, Solange Plouffe, 
Madeleine Renaud. Madeleine Va- 
rin Françoise et Monique Aubin.

Comme souvenir on lui offrit 
un magnifique set à écrire: plume 
réservoir et crayon. Mlle Aubin, 
très émue de cette délicate marque 
d’attention de la part de ses com­
pagnes les remercie bien sincère­
ment et les assure de son pieux 
souvenir.

Puisse son exemple être suivi
par d’autres . . .

* * ★

MARIAGE — Dimanche der­
nier on annonçait au prône pour le 
1 5 juillet, le prochain mariage de 
M. René Sanscartier. fils de Mme

Je conserve
ma /eunesse
on prônant la

Nourriture

Dr Chase

Elle fournit - 

Venergie et la vitalité

Arthur Sanscartier, de Terrebon­
ne, avec Mlle Céline Desnoyers, 
fille de M. et Mme Philias Des­
noyers, de notre paroisse.

CARNET SOCIAL — Le 22 
juin, avait lieu une réunion inti­
me chez Mlles Cécile et Thérèse 
Comtois à l’occasion du passage 
du sergent d’aviation Georges 
Bourrei accompagné du caporal 
Aldoma Nadon, tous deux mem­
bres de l’aviation canadienne de 
Darmouth, N.-E.

A ST-GABRIEL
Jeudi le 6 juillet, les membres 

du cercle des jeunes agriculteurs de 
St-Gabriel de Brandon tenaient 
leur assemblée mensuelle, sous la 
direction de M. J.-L. Albert, agro­
nome.

Les membres continuent de 
montrer une grande assiduité à 
leurs assemblées et une ambition 
légitime pour leurs concours au 
nombre de trois: concours d’avi­
culture. de jardinage et l’élevage 
des jeunes bovins.

Un devoir préparé et lu par 
Mlle Marguerite Piette traitant des 
sujets nuisibles au jardin potager 
ainsi que quelques conseils sur l’é­
levage des volailles par Jean-Léo 
Corriveau vinrent agrémenter la 
réunion.

Tous se retirèrent enchantés.
Par le Secrétaire.

Papier de construction
Imitations île brique “Brantford” 

•'s épais et “Roll-Brick”, bardeaux 
d’asphalte — Toitures en rouleaux.
— Lambris saturés. — Wall Board
— Donnacona — Layer Board.

F. Râtelle
575. St-Viatcur. Joliette %

Téléphone 475

1/ vous n'aviez 
qu’un quart 
de livre de

\
K
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L.V plupart (1rs ménagères canadiennes se 
trouveraient hien en peine. Pour forger sa 
formidable armée, Hitler substitua les 
canons au beurre. Pour vaincre les hordes 
allemandes, il nous faut aussi beaucoup de 
canons, de ebars (Passant. (*“ navires et 
(l’avions.
Au Canada, on ne retranche pas le beurre: 
on nous demande seulement de ménager nos 
vêtements et d’épargner tous les produits 
de consommation. Nous le faisons volon­
tairement, sans contrainte. Nous écono­
misons ainsi l’argent que noirs prêtons au 
Pays en achetant des Timbres (l’Épargne de 
guerre, afin d’armer nos soldais pour la 
victoire.
Les Canadiennes ont mille occasions d’é­
conomiser: en évitant tout gaspillage d’ali­
ments, en raccommodant les vêtements et 
en s’abstenant de tout achat inutile. Pre­
nons la résolution d’acheter chaque se­
maine un • . . deux . . . cinq Timbres 
d’Épargnc de guerre, ou plus. Nous le pou­
vons. Nous le devons.

Achetés des Timbres d'Epargne «*.* 
‘ guerre aux banques, burvaux de past e 

ou du téléphone, magasins (i rayons, 
pharmacies, épiceries, débits de ta­
bac, librairies et autres magasins.

LE COMITÉ NATIONAL I)KS FINANCES 1)E C U EH HE
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Centenaire de St=Àlphonse Rodriguez
LA PREMIERE CHAPELLE ANCIENS CURES

“La chapelle à peine finie M. Paré, archiprêtre. curé 
de Saint-Jacques de l’Achigan, accompagné de Narcisse 
Marion et de François Godette. deux chantres de Saint - 
Jacques, en fit la bénédiction VERS; LE 25 OCTOBRE 
1942. Il n’y dit que la messe basse".

1 Exilait d iiiii* notice liLtorique. lin*»* tir- régiMrr* paroissiaux, 
rl édile ril IH5I par M. J.-U. Choux. deuxième tint* tir Suint-AI- 
plioihe l.

L'EGLISE ACTUELLE

\

/
»

/

L’abbé Joseph 
Perreault

curé de St-Alphonse 
depuis le 26 novembre 1939

1842

L’église actuelle de Saint-Alphonse fut bâtie en 1861.
"L’AN MIL HUIT CENT SCMXANTE ET
UN ( 1861 ), Nous, soussigné, évêque de Montréal, 

assisté de M. Théodore Plamondon, un des chanoines 
de notre cathédrale, de M. Théophile-Stanislas Provost, 
curé du lieu, et M. Damien Laporte, curé de St-Ambroi- 
se de Kildare, et de M. Théophile-François Ladouccur. 
diacre, avons, en présence d’un grand concours de pieux 
fidèles de celte paroisse, béni solennellement la nouvelle 
église de cette paroisse, érigée par le zèle des habitants du 
lieu, qui ont procédé pour cette construction par répar­
tition légale, et ont nommé à cette fin pour leurs syndics. 
Messieurs Clément Richard. Antoine Lachapelle. Charles 
Johnson, Joseph Robichaud et Nazairc Pellerin, laquelle 
église paroissiale a, sur quatre vingt cinq pieds de long, 
quarante cinq de large, et vingt quatre de haut, et promet 
de faire une bien jolie église, sur ces montagnes, quand 
elle sera achevée, laquelle susdite répartition s élève à
cinq cent soixante louis courant . . .”

/G.. l:i\‘(juc de Montreal.
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L’église actuelle

R. Robert, desservant de Sle- 
St Ambroise...................

Choie!te, curé de Rawdon - - 
Limoges, curé de Rawdon - - 
Pominville, curé de Rawdon 
L. D. Maréchal, premier curé 
J. O Giroux - -- -- -- - 
Pominville, curé de Rawdon -
J.-L. Provost....................-
II. Bienvenu...........................
J. Quinn.................................
Pi:hc - -............... ...............
Th.-S. Provost......................
Pr. Beaudry - -- -- -- -
C. Martin..............................
F. Bin z..................................
A.-L. Charbonneau - 
P. Chatillon - - - - - - - 
P.-II. Desnoyers ... -
P. Giroux . . ...................
Ed. Pépin - -- -- -- -- - 
Fab. Pariseau -------­
T. Beaudry . .......................
Z. Lippe -..................... - - .
Albert Chevalier -----­
Joseph Pelletier....................
Joseph Dupont.....................
Joseph Perreault -----

Mêla nie et de
....................... 1844
............... 184446
............... 1846-49

................ 1849-50
résident - 1850-51
............... 1851-52
----------- 1852-53

................ 1853-54
■ - 1854 (8 mois)
............... 1854-55

- - - - - 1855-60
............... 1860-64
................ 1864-71
................ 1871-74
------------ 1874-78
----------- 1878-82
............... 1882-85
------------ 1885-86
------------ 1886-88
............... 1888-90
--------  1890-1902
................ 1902-13

. ............... 1913-21
................ 1921-32
................ 1932-33
................. 1933-39
................. 1939-
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M. Albert Gaudet
maire de St-Alphonse de 19 23 

à 19 36 et de nouveau depuis
1941.

I i

PREMIERE CLOCHE

Elle fut bénite par M. J.-O. Giroux, curé, et reçut les noms de 
Marie, Odile. Jean. Alphonsine Médéric. Ces noms lui ont été don­
nés par Sieur Médéric Dorval et Dame Odile Brien dite Desrochers et 
par Sieur Jean Sheils et Marie Elise Desautels qui en ont tait les hon­
neurs. La cérémonie eut lieu en présence tie Messires L. Pominville, 
curé de Rawdon. A. Dupuis, .1. Perreault, prêtres, et L.-D. Maréchal, 
curé, et d’un grand nombre de fidèles.

3■iflB
f-:

NOS LACS

Les principaux sont: le 
lac Rouge. (70 chalets): 
le lac Pierre, (50 chalets) : 
le lac Vert, (33 chalets) : 
le lac ties Français: le lac 
Cloutier: le lac des Pins. 
(20 chalets i : le lac Long. 
(15 chalets): le lac Ste­
vens, ( 4 chalets) : le lac
Vase, (5 chalets): le lac 
Créneau: le lac Mousseau: 
le lac Lévic: le lac Perdu: 
le lac Clément.

• T:
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Première élection de marguilliers
LL I 1 DECEMBRE 1841

Après mûre délibération, les sieurs Joseph Basinais, William 
Stevens et Louis Desrochers ont eu la majorité des suffrages, et ont été, 
les dits sieurs Basinais. Stevens et Desrochers, élus marguilliers de la 
dite Fabrique — R. Robert, ptre.

(K.xtrait do Kegistre!» paioL«iau\I.

S-Ht

LE PARADIS DES 
TOURISTE^ *=*3t

M. Louis Olivier
président de la Commission 

scolaire.

1 E PRESBYTERE ACTUEL CONTRU1T EN 1930-31 PAR 
' ' M. LE CURE ALBERT CHEVALIER.

1*01*1 LA Tl ON l)K l \ PAROISSE 
EN 19*2

116 familles 670 âmes
530 coinmniant>

St-Alphonse est un en­
droit idéal de villégiature, 
à cause de ses nombreux 
lacs et de ses majestueuses 
montagnes

Durant l’été, un grand 
nombre de touristes, de 
Joliet te. Montréal. Trois 
Rivières et même Lies Etats 
Unis, etc., viennent y pas 
ser la belle saison. La po­
pulation s’accroît alors 
d’environ 2,000 person­
nes.

Nos visiteurs sont tou­
jours les bienvenus.
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LE COUVENT CONSTRUIT EN 1922. SUR L'INITIATIVE DF
M. L'ABBE ALBERT CHEVALIER. CURE.

STE-MAR1E
SALOME

(D. N. C.) — Dimanche der­
nier plusieurs membres de la cho­
rale de la paroisse de St-Rédemp­
teur. de Montréal, sont venus 
chanter la grand messe à Ste-Ma­
rie Salome, sous la direction de M. 
Paul Lacaille. avec leur organiste 
M. Charron. Grand merci a ces 
jeunes messieurs de nous avoir 
ilonné une si belle messe terminée
par un si beau cantique.

* * *

Mlle Françoise Grenier, fille de 
M. Florent Grenier vient d’etre 
diplômée avec grande distinction, 
après avoir suivi un cours d art 
ménager chez les RR. Soeurs de la 
Congrégation de Joliet te. Elle a 
conservé 91.5 points.4 * *

La pluie bienfaisante de la se­
maine dernière a apporté un regain 
d’espoir aux cultivateurs po.ur 
leurs moissons. En effet L*s pâtu­
rages. les cultures sarclées et les cé­
réales ont repris une nouvelle vi­
gueur ces jours derniers.

NOUVELLES
DE LANORAIE

(D.N.C.) — BINGO DE
CHARITE — Attention! Atten­
tion! Grand bingo samedi soir le 
I 8 juillet au profit du couvent des 
RR. Soeurs de la Providence, à la 
salle paroissiale: que tout le mon­
de se donne la main pour en faire
un vrai succès.* * *

RETRACTATION — Une 
erreur s’est glissée, dans 1 annonce 
pour la séance dramatique du 1er 
août prochain: ce n’est pas M.

Bernard, mais bien M. LucienRe- 
naud. qui se spécialise dans les airs 
d’opéra, qui nous donnera le chant 
pour cette soirée.)*c )k ♦

VACANCES — Les RR. Srs 
du Bon Conseil, avec une trentai­
ne de fillettes, passent leurs vacan­
ces parmi nous, dans l’ancienne 
demeure de feu M; l’abbé C.haus­
sé. Elles sont bien installées dans
celte vaste maison.* * *

DE PASSAGE — Le R. Père 
St-Georges, o.m.i., supérieur des 
Oblats à la paroisse St-Pierre, 
Montréal, était de passage ici le 1 2 
juillet.

sÿc rft s|c
NEUVAINE — Le 5 juillet, 

une grande foule était réunie au 
pied de la croix du chemin, chez 
M. Bernard Duplessis, rang de St- 
Henri. M. l’abbé Jean Lafrenière, 
vicaire clôtura cette neuvaine, où il 
y eut beaucoup de piété.

BAPTEME — Le 2 ^ juillet. 
Joseph - Louis - Pierre - Zotique, 
fds de feu Zotique Bonaventure, 
et de Bernadette Desrosiers. Le 
parrain et la marraine furent M. 
Albert et Mlle Cédia Bonaventu­
re. oncle et tante de l’enfant.

ST-LIN DES
LAURENTIDES

lemevffleuk 
îemède de
£u*tu££e

SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES 4 REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USACE POUR 
ENTORSES. CONTUSIONS ETC

(D.N.C.) — NOUVEAUX
COMMISSAIRES — Dernière­
ment, deux nouveaux commissai 
res d’écoles ont été choisis pour 
remplacer deux anciens sortant de 
charge. Ce sont: M. Pierre Ar­
chambault. du rang Double, rem­
plaçant M. Hervé Auger, ancien 
président: et M. Henri Desjardins, 
qui remplace M. Henri Cyr de la 
Côte Jeanne.

PIQUE-NIQUE DE LA 
CHORALE — Ce fut dimanche 
le 12 juillet, par une température 
splendide, que les membres de la 
chorale des hommes se sont rendus 
au camp John Monahan, du Lac 
Pauzé, à St-Emile, pour y prendre 
quelques heures de repos bien mé­
rité. M. l’abbé Z. Mailhot. direc­
teur, #accompagnait ce groupe.

RENOUVELLEMENT A 
L’ACTION POPULAIRE — 
MM. les prêtres de la cure ont 
commencé dès lundi matin, le 13,

a recueillir les abonnements à l’Ac­
tion populaire. Les paroissiens gé­
néreux comme toujours, sont très 
fidèles â encourager cette belle oeu­
vre du bon journal dans le diocèse. 
Nous espérons que le chiffre des 
abonnés causera une belle surprise. 
A ceux qui étaient absents et dési­
reraient s’abonner, on leur deman­
de de venir au presbytère d’ici â 
dimanche le 19.

LES RR. FRERES ST-GA- 
BRIEL. A LEUR RETRAITE.

Ces jours-ci, nos RR. Frères du
collège sont absents pour suivre les
exercices de leur retraite annuelle
â la maison-mère de Montréal.
Dans le courrier de S'F-LIN

* * *
Nous sommes en vacances, mais 

je garderai longtemps le souvenir 
de ma chère maîtresse, de son dé­
vouement surtout. Merci aussi 
pour le délassement permis dans 
les derniers jours de l’année: un 
pique-nique au bois.

Je souhaite que notre maîtresse 
nous revienne en septembre pour 
continuer sa tâche parmi nous.

D’une élève:
Colombe Allard.

STE-JÛUENNE

(D.N.C.) — EXCURSION— 
Dimanche dernier, la chorale de 
Ste-Julienne faisait son pique-ni­
que annuel au château du Lac à 
St-Donat. T ous furent enchantés 
de leur voyage.

4 ♦ 4
M. et Mme Armand Rougeau, 

en villégiature au presbytère, pour 
une semaine.

* * *
Elus commissaires d’écoles, au 

village: M. Azarie Payette en rem­
placement de M. Gustave Mçlan- 
çon et M. Alcide Leblanc, en rem­
placement de M. Hormisdas Hétu.

* * *
M. Hemi Robert de Montréal,

en visite parmi nous.
¥ *

M. et Mme Alfred Riopel. en 
visite chez M. Ernest Lambert.

NOUVELLES
DE RAWDON

(D.N.C.) — KERMESSE —
A la fin de juillet. — Le but: l’é­
rection de deux croix. La première 
au cimetière; la seconde chez M.

James Pat Daly, a T en droit même 
oii eut lieu le miracle des moutons 
et la première messe a Rawdon. M. | 
Daly a gracieusement donné â la 
Fabrique le terrain nécessaire à l'é­
rection d’une croix commémorant 
ce miracle.

* * *
CONSEILLER MUNICIPAL

— M. Aimé Morin est élu conseil­
ler pour le siège No 1. '

* * s*
COMMISSAIRES D’ECOLES

— MM. Arcade Marchand et Hen­
ry Lord furent élus commissaires 
pour les écoles du village.

* * *

COURS D’INSTRUCTEURS 
GRADE A — Au collège St-An- 
selme, 68 candidats suivent des 
cours d’instructeurs pour l'obten­
tion du Grade A. Ce grade permet 
d’être instructeur pour les Cadets 
dans les écoles.

Les candidats s u recrutés dans 
différentes communautés : les
Clercs de St-Viaicur, les. frères Ma- 
ristes, les frères lies Ecoles Chré­
tiennes, etc.

Le P. Cyrille Beaudry, du Sé­
minaire de Joliet te. l’abbé Bernier, 
de Sherbrooke et le P. Bazinet, o. 
m.i., du collège Chambly-Bassin, 
suivent ces cours.

Bienvenue et bon succès â tous
ces candidats.

* * *
CERT1FICA i S D’ETUDES.

— Ont obtenu leut certificat d'E-
ttides primaires élémentaires (sep­
tième année) ce.s élèves de l’école 
St-Louis : Armand Desrosiers.
Jacques Forest, Jean Savignac, Ro­
ger Lépine. Robert Préville, Pierre j 
Laçasse, Roger Rondeau. Gabriel 
Ri vest.

Félicitations â ces élèves ainsi 
qu’a leur professeur le frère Four­
nier, c.s.v. .

* * *

INITIATION DES C. de C.
— Le sous-conseil de Rawdon 
s’est accru d’une douzaine de nou­
veaux membres initiés dimanche 
dernier â Joliet te.

Un banquet les a réunis â l’hô­
tel Windsor avant l’initiation au 
3e degré.

Prenez une sainte habitude d’aller au- 
devant de tous les petits sacrifices, de tou­
tes les contrariétés, de les saisir avec em­
pressement et <le les offrir de tout votre 
coeur ù celui de Jésus. — Ste Madeleine 
Sophie liar at.

NOUVELLES DE 
STE-ELISABETH

( D.N.C i — NAISSANCE 
Le 9 juillet. M.-Renée-Lise - Ma­
deleine, fille de Mme Albert 1 ru- 
del (Alexandra Adam». Parrain 
et marraine: M. et Mme J.-Adé­
lard Trudel, oncle et tante de 
l'enfant, de St-Didace.

* J*c #•
MARIAGE — Le 11 juillet. 

M. Henri Beaulieu, comptable de 
la paroisse de Notre Dame îles 
Neiges de Montréal, unissait sa 
destinée à Mlle Bert he-A lice Joly, 
institutrice, fille de M. et Mme 
Pierre Joly de cette paroisse. La 
bénédiction nuptiale leur lut don­
née par l’abbé A. Rondeau, vicai 
re. Agissaient comme témoins: 
MM. Auguste Beaulieu et Pierre 
Joly, pères des époux.

Mlle B.-A. Joly, eut les hon­
neurs des Entants de Marie, le 
chant fut fait par la chorale de la 
Congrégation, ainsi que par MM. 
l’abbé Lalande, vicaire. Jacques 
Aubert, Paul Corbeil et Routhier. 
de Montréal.

BALLE AU CAMP — Di­
manche le 12 juillet, la Ligue Lan 
rentienne se rencontrait. — A Ste- 
I:Iisabet h : St-Cléophas 6: Ste-Eli- 
sabeth 14 A Bert Hier : Maurice 
de Joliette 8; Bert hier 15.

Voici le classement des équipes: 
Ste Elisabeth: 3 parties gagnées;

dislas Lachapelle, graduée de l’éco­
le Normale de. .Mont-Laurier.

* * *

Les élèves îles 7e et 9 ème années 
de notre pensionnat St-Joseph ont 
subi en juin dernier les examens 
du bureau de Québec. Toutes ces 
élèves ont obtenu leur certificat

1 perdue: points c.: 750. — Ber- ‘n'ec beaucoup de succès.
thier: 2 gagnées: 1 perdue: pts: ; Nos sincères félicitations aux
666. — St-Cléophas: 1 gagnée; \ dévouées maîtresses et aux élèves.
2 perdues: pts: 3 3 3. — Maurice 
(Joliette): 1 gagnée; 3 perdues: 
pts: 250.

EN VISITE *— M. et Mme 
Orner Perreault des Etats-Unis,

Dimanche le 19 juillet: joutes chez leurs parents.
St-Cléophas â Bert hier: Joliette â 
Sie Elisabeth.

st-lÏguori

(D.N.C.) — Dimanche le 5 
juillet, nous avions le bonheur 
d’entendre aux messes, M. le chan. 
W. Caillé, nous pat 1er d’Action 
catholique.

Dimanche dernier, M. l’abbé 
Antonio Richard, vicaire à St- 
Cuthbert. fit le sermon aux mes­
ses.

La population Iiguorienne est 
toujours heureuse de saluer le p3s-

M. et Mme René Dupuis, de 
Montréal, au presbytère.

M. et Mme Charlemagne 
Bourgeois, de Montréal, chez M. 
et Mme Rosario Lépine.

Mme William Rivcst, de 
Montréal, chez son beau-père, M. 
Eugène Ri vest.

sage de ces prêtres distingués, cn- 
Une magnifique réception lut Lints de la paroisse. Merci des bon- 

donnée à tous les invités chez M. nés paroles jetées au milieu de 
et Mme Pierre Joly, parents de la nous, 
mariée: après quoi les heureux 
époux partirent en voyage pour 
Québec, Ste-Anne de Beaupré et 
Rivière du Loup. Nous leur sou 
haitons un heureux voyage et nos 
meilleurs voeux les accompagnent.

SEPULTURE. — Le I I juil­
let décédait Mme veuve Emile Du- 
charmc sr. à I âge de 81 ans et 
mois. La levée du corps fut faite 
par l’abbé Donatien Ducharme, 
petit neveu de la défunte et pro­
fesseur au Séminaire lies 1 rois- 
Rivières. Le service fut chanté par 
l’abbé Hector Ferland, curé, assis­
té des abbés Donatien Ducharme 
et Florian Roch: au choeur: M. le 
chanoine J.-B.-L. Gagnon, a.c., 
et M. l’abbé Azellus Houle, vicai­
re â St-Jacques et neveu de la dé­
funte.

La chorale sous la direction de 
M. l’abbé A. Lalande rendit la 
messe de Y on.

Mme Emile Ducharme était la 
mère de MM. Edouard, Aurélien 
et Joseph Ducharme ainsi que de 
Mme Oscar Bellemare et Lucien
Laporte. ,

Nos sympathies â la famille.

♦ * *

Les liâmes de Ste-Anne auront 
l’avantage de suivre les exercices 
d’un triduuni prêché par le R. P. 
Archange, o.f.m. la semaine pro­
chaine.

n ♦ *

Nos félicitations à Mlle Rita 
1 achapelle, fille de M. et Mme La­

PENSEES
Selliez c!i*s joie:* dans les âmes, nous qui 

dé-ire/, voir grandir des vertus. Rien ne 
prépare l’ânie à la grâce »!e Dieu, comme 
le bonheur que nous lui donnons. *— Paib 
leltes d'or.

* * *

I.a délirâtr»»e est la fleur et, par con* 
sequent, la beauté tie l’éducation chrétien­
ne... Mlle en c*t aussi le parfum et, on peut 
le dire, b* plus doux charme de la vie de 
famille... - Chanoine Toublan.

* * m
\ oiiltv-vous être heureux, mon enfant? 

Faites tout pour plu.re au lion Dieu et 
MUiffie/. tout en patience pou r son amour. 
\ ou- alliez le ciel. —: >. Curé d'. trs. •

$1 VOUS SOUFFREZ DEt 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 

FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D’APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
U44 R.DINU,
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J.-A. TESSIER
Courtier en assurances

506, rue St-Louis, Joliette - Tel. 595

PRIX DU BOIS DE CHAUFFAGE POUR 
JOLIETTE ET LE DISTRICT

Le 24 juin 1942, la Commission des prix et du commerce en 
temps de guerre a fixé les prix suivants pour la vente du bois de chauf­
fage dans la municipalité de Joliette de même que pour tout le district.

Prix maxima au bord du chemin. la corde, d.ins les quatre comtes, 
soit Joliette. l'Assomption, Montcalm et Berthier:

EK A BLE 01 K Bois dur mélangé. EKABLE dur.
CHENE. MERISIER. HETRE et
pa» plu» île lM ' t d’érable mou
et BOt’LEAl’.

S7.75
7.00
6A0
6.00 
6.00

Longueurs de: 12” - - -
16"-------
24"
36"
4S"

$ S.00 
7.40 
7.00 
6.50 
6.50

Prix livrés, dans les quatre comtés, mais n incluant pas
la ville de Joliette:

EK\BLE Dl K B«*i- dur mélangé. ERABLE dur. 
t H EN E. MERISIER. HETRE et
[•a* plus de -US d’érable mou 
et BOL LEAL.

12" ou
Y de corde - - S 3.00 S2.75
16" ou

1 3 de corde - - 4.00 3.75
!S" ou

de corde - - 4.1 5 3.90
24" ou
V2 corde - - - 3.25 4.75
3 6" ou
*' -i de’ corde - - 6.75 6.25
48" ou
1 corde - - - - 9.00 8.00

Prix livrés dans la Municipalité de Joliette:
ERABLE DI R Boi» dur mélangé, ERABLE dur, 

CHENE. MERISIER, HETRE et 
pas plus de 20 ' \ d’érable mou 
et BOILEAU.

12" ou
y de corde - - S 4.00 S3.75
16" ou
Vl de corde - - 5.30 5.00
18" ou

de corde - - 5.65 5.25
24" ou
34 corde - - - 7.75 6.75
36" ou
-L de corde - - 10.00 9.00
48" ou
1 corde ... - 13.00 12.00

L)o»-e- J** bois Jur
Longueurs de: Va" ou

1 i de corde - - S 3.25 
16" ou
! 3 de corde - - 
24" ou
\A corde - - - 
48" ou
1 corde - - - - 16.00

Do-•*.*«« île bui- inotl

S2.50

4.3 5

7.00
Depuis le 17 mai 1942, tout le bois de chauffage doit être vendu à la 

corde de 1 2S pieds cubes ou fraction de corde.

La Société
St-J .-Baptiste

de Québec
RESOLUTION AU SUJET DU 

FRANÇAIS A LA RADIO
ATTENDU que la rdaio est deve­

nue non seulement un puissant 
médium d’information et de 
publicité mais aussi un moyen 
d’instruction publique par ses 
programmes officiels récréatifs 
et subventionnées par des 
maisons d’affaires, program­
mes souvent destinés spéciale­
ment à l’enfance:

Attendu que certains de ces pro­
grammes, tant à Radio Etat 
qu’aux postes privés, sont dé­
formateurs d'une bonne pro­
nonciation de la langue fran­
çaise et viennent en conflit 
avec les efforts des parents et

quant aux- moyens de mettre 
fin à ce genre d’abus:

Que les membres du Conseil de 
l’Instruction publique et le 
Surintendant de l’Instruction 
publique, à titre de représen­
tants et de défenseurs des droits 
des parents .soient respectueu­
sement priés d’étudier cette 
question et de faire rapport à 
l’Assemblée Législative à la 
prochaine session par l’entre­
mise de Lhonorable Secrétaire 
de la Province.

ADOPTEE.

RESOLUTION AU SUJET DE 
I r JOURNAUX SE0 lafo 

I A CENSURE DES RE­
VUES ET JOURNAUX IL­
LUSTRES

ATTENDU que toutes les biblio­
thèques publiques dans la Pro­
vince sont sujettes à une cen­
sure quant à la morale:

Attendu que la plupart des phar­
macies et débits de tabacs, par 
le nombre imposant de revues 
de tous genres qu’ils offrent 
en vente et en lecture au public 
en général y compris les jeu­
nes gens, les jeunes filles et 
même les enfants, constituent 
de véritables petites bibliothè­
ques publiques:

ATTENDU qu’un grand nombre 
de revues illustrées ne doivent 
pas être mises entre les mains 
de la jeunesse parce que défor­
matrices de la morale chrétien­
ne enseignée dans nos écoles et 
dans nos foyers;

Il est propose par le Conseil 
St-Dominique:
appuyé par tous les Conseils 
réunis le 21 juin. 1942 en 
séance plénière spéciale à l’oc­
casion de la célébration du 
Centenaire de la fondation de 
La Société Saint-Jean-Bapste 
de Québec:

QUE DEMANDE soit faite au gou­
vernement Provincial de légi­
férer en matière de lecture pu­
blique dans les end rôtis de ce 
genre, de nommer une Com­
mission de censure pour ces 
revues et journaux illustrés, et 
d’instituer un régime de licen­
ce provinciale de salle de lec­
ture avec taxe annuelle pour 
tous les endroits de ce genre.

QUE copie de la présente résolu­
tion soit adressée aux membres 
des deux Conseils de L Instruc­
tion publique, et à tous les 
journaux.

Adoptee.

Au 6e congrès de
la J. C. L R.

Mlles J.-Berthe Denis, St-Nor- 
bert. présidente de l’Association 
des Institutrices laïques du diocèse 
de Joliette: Suzanne Gervais. de 
Berthier, vice-présidente: Irène Lé- 
vei 11c. secrétaire, ont assisté au con­
grès de la Fédération catholique 
des Institutrices rurales de la pro­
vince de Québec.

Ces assises tenues à St-Hyacin­
the les 9, 10, 11 et 12 juillet der­
nier furent des plus intéressantes. 
Des questions d’ordre profession­
nel furent discutées.

Municipalité scolaire de 
St-Ambroise de Kildare.
Co. de Joliette, Que.

Condoléances

il

Vente par le Shérif
AVIS FU CLIC par le pré­

sent donné que les TERRES et 
1 HERITAGES sous - mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs, tel que 
mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Cour Supérieure

Province de Québec.
District de Joliette.
No 69S0

DAMIEN BOUCHER, culti­
vateur de la paroisse de St-Am- 
broise de Kildare dans'le district de 
Joliette, agissant ès-qualité d’exé­
cuteur testamentaire de feu Nor­
bert Perrault en son vivant de la 
cité et du district de Joliette, de­
mandeur: vs JOSEPH PAUZE, 
forgeron de la municipalité de St- 
Félix de Valois, dans le district de 
Joliette, défendeur.

1. Un terrain connu et désigné 
comme faisant partie des lots nu­
méros 95 (P. 95) et 98 (P. 98) 
des plan et livre de renvoi otticiels 
du cadastre de la paroisse de St- 
Félix de Valois, dans le district de 
Joliette, borné en front, vers le 
nord par le chemin public où il 
contient quatre vingt - dix-huit 
pieds (98) vers le sud où il con­
tient quatre-vingt-douze pieds 
(92) par le terrain de Pierre La- 
ferrière aussi partie du lot 95: 
vers l’ouest où il contient soixante- 
quatre pieds (64 > par le terrain de 
Josaphat Ménard, partie du lot 
9S (P. 98) et vers l’est par le ter­
rain de Orner Bernier (P. 95) sur 
une longueur de soixante et un 
pieds (61 ) à partir du chemin pu­
blic. au bout de cette longueur le 
terrain fait une équerre de trente- 
six pieds (36) allant vers le sud- 
est, et de là le dit terrain est borné 
par la rue du Marché sur une lon­
gueur de cinquante-trois pieds 
(53) le tout mesure anglaise, bâ­
ti d’une maison, boutique de for­
ge et dépendances.

Pour être vendus à la porte de 
l’église de la paroisse de St-Félix- 
de-Valois, le CINQUIEME jour 
du mois d’AOL I , 1 942, à ONZE 
heures de l’avant-midi.

2. Un emplacement situé dans 
la paroisse de St-Ambroise de Kil­
dare, district de Joliette, connu et 
désigné aux plan et livre de renvoi 
officiel du cadastre de la dite pa­
roisse. sous le numéro 3 36, avec 
bâtisse dessus construites.

Pour être vendus à la porte de 
l’église de la paroisse de St-Am­
broise de Kildare, le CINQUIE­
ME jour d’AOUT 1942, a 
T ROIS heures de l’après-midi.

Le shérif.
J.-A. BELANGER. 

Bureau du shérif,
Joliette, le 30 juin 1942.

Sheriff's Sale
PUBLIC NOTICE is hereby

given that the undermentioned
LANDS and TENEMENTS have 
been seized, and will be sold at 
the respective times and places 
mentioned below.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Superior Court 

Province of Quebec,
District of Joliette.
No 6980

DAMIEN BOUCHER, far­
mer. of the Parish of St-Ambroise 
de Kildare, in the District ol Jo­
liette. acting ès-qualité of testa­
mentary executor of the late Nor­
bert Perrault, in his lifetime of the 
City and District ot Joliette. plain­
tiff: vs JOSEPH PAUZE. blac- 
smith, of the Municipality of St- 
Félix de Valois, in the District ot 
Joliette. defendant.

1. A lot of land known and de­
signated as forming part ot lots 
numbers 95 ( Pr. 95) and 98 
(Pt. 98) on the official cadastral 
plan and in the book of reference 
tor the Parish of St-Félix de Va­
lois. in the District ot Joliette, 
bounded in front on the North by 
the public road where it contains 
ninety-eight feet (98), on the 
South where it contains ninety- 
two feet (92) by the land of Pier­
re Laferrière, also part of lot 95: 
on the West, where it contains 
sixty-four feet ) 64) by the land 
of Josaphat Ménard, part of lot 
98 ( Pt. 98) and on the East by 
the land of Omer Bernier (Pt. 
95) by a length of sixty-one feet 
(61), from the public road, to 
the end of said lenght. the land 
forms a right angle of thirty-six 
feet (36) running towards the 
Southeast, and thence, said land is 
bounded by "du marché" street 
on a lenght of fifty-three feet 
(53) the whole English measure, 
with a house, a forge and depen­
dencies thereon erected.

T o be sold at the church door 
of the Parish of St-Félix de Va­
lois on the FIFTH day of the 
month of AUGUST, 1942. at 
ELEVEN o’clock in the forenoon.

2. An emplacement situate in 
the parish of St-Ambroisc de Kil­
dare. District of Joliette. known 
and designated on the official ca­
dastral plan and in the book of re- 
fernce for said Parish under num­
ber 3 36 — with buildings thereon 
erected.

To be sold at the clinch door of 
the Parish St-Ambroise de Kildare 
on the FIFT H dav of the month 
of AUGUST. 1942, at THREE 
o’clock in the afternoon.

J.-A. BELANGER.
Sheriff.

Sheriff’s Office.
Joliette. June 30th, 1942.

des instituteurs pour amélio­
rer le langage des enfants:

Il est propose par le Conseil 
St-Dominique: .
appuyé par tous les Conseils 
réunis le 21 juin, 1942 en 
séance plénière spéciale à l’oc­
casion de la Célébration du 
Centenaire de la fondation de 
La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec:

QUE Messieurs les Gouverneurs 
de Radio Canada soient aler­
tés sur cette question en leur 
soulignant le fait que des pro­
grammes de ce genre en langue 
anglaise ne sont pas tolérés par 
l’élément anglais du pays:

Que la Société Radio Canada 
nomme incessamment un CO­
MITE SPECIAL D’EXPERTS EN 
PHONETIQUE L R ANC AI SE pour 
enquêter sur les méfaits des 
programmes de ce genre et 
fasse rapport s’il y a lieu

à

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

. Symplontrt ou ( onv«jufn( r» dr l'ANt MH 

f’u/rui Ooulrufi (ir dot, inm

f wL/rttr // rrtjvlui ilri

Manque d'uftprltt Pn rodt"\ Joulouieutrf

f uliQue 1 rouble* interne*
Net *o*rlr e%*enhellerr*enl Irmmim

TONIFIEZ VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
»»««• l.i I.» 

Pnl.i rl / u
C • llumiqu' » BANCO Amriuoin» llr» 

I S/O lu' St Omit Mont.t-al

A une réunion des Commissai­
res d’écoles de St-Ambroise de 
Kildare, dans le comté de Joliette, 
il a été résolu unanimement qu’un 
vote de sympathie soit offert à 
Mme Arsène Simard et a .VL Arsè­
ne Simard, commissaire d’écoles, à 
l’occasion de la mort de leur fillet­
te bien-aimée, Pierrette, qui rendit 
son âme angélique a Dieu après 
plusieurs semaines de maladie souf­
ferte avec la plus parfaite résigna­
tion.

La petite Pierrette qui était la 
première de sa classe en catéchisme, 
sut mettre en pratique les principes 
d’une vie chrétienne et mourut en 
odeur de sainteté.

Signé: Léo Grégoire, Comm.
Emile Bruneau. sec.-trésorier. 

Copie certifiée:
Emile Bruneau. sec.-trésorier.

La récupération
à l'Epiphanie

Mardi soir, M. Roger Charbon- 
neau. organisateur provincial pour 
la récupération est venu â l'Epi­
phanie dans le but de former un 
comité â cet effet.

Une partie de la population a 
répondu â l’appel lancé par M. le 
curé et M. le maire. VL Roger 
Charbon neau, avec l’éloquence 
qu’on lui connaît, nous a démon­
tré la nécessité de la récupération. 
Le Canada a besoin de tout ce que 
nous avions l’habitude de brûler, 
jeter ou détruire. Il a surtout insis­
té en disant â l’auditoire que le 
comité de récupération ramasse ce 
qui encombre les hangars, greniers 
et caves, que nous ne devions faire 
aucun acte de sabotage inconsciem­
ment. Faire de la récupération c’est 
faire du patriotisme. 11 nous a 
montré l’utilité de chaque matière 
de rebut. En un mot, tout ce qui 
concerne la récupération nous a été 
expliqué d’une manière claire et 
précise.

X

Photographie du 1er chalet construit sur le lac Rouge en 
1913 par M. Camille Barrette. Le kiosque dédié au Sacré-Coeur 

et que l’on voit au centre a été offert â la fabrique de Saint- 
Alphonse par sa fille Mme Dr A. Geoffroy et est installé sur le 
terrain de l’église depuis quelques semaines.

A la suite de son exposé un co­
mité a été formé. Ont été élus: VI. 
le curé Georges Robitaille. prési­
dent d’honneur: VI. le maire Via- 
jeau. président actif: Dr Marcel
Pinard, secrétaire: J.-Ed. Fullum, 
trésorier: J.-Ed. Masson, organisa­
teur: directeurs: VIVI. Victor
Chartrand, J.-E. Reed, R. Mar­
tin, Ch. Forest, Ed. Magnan, Da­
vid Masson. Emile Aubin. Roméo 
Payette, Albert Lussier.

L.-P. Dubeau
EXPERT EN MECANIQUE ET 

ELECTRICITE
Sjirdaliti:: rudio et réfrigérateur.— 

Installation de haut-parleurs.
Tel. 153 310, MANSEAU

JOLIETTE
Tel.: 813, 118 MONTCALM,

BERTHIER
9 jl 4 f.p.

Hommes, femmes, pr::ès
40 ans! Usés, Vieiiiis?

Cherchez-vous une Vitalité Normale?
Vous M'uU'z-voiu £|iiiLm!, fuilcué. vieux avant I'Akk? 
Kmnyex Ostrirx. conw-nunt il«n et ntlmu-
Lintrt houvent précieux entre 30 et 40 mm: Ut. calci­
um, phosphore, vitamine lit. Vous aide ù rdrouviT 
vigueur et vitalité normale*, 1‘urjuet d'ejwul de 
unictuti ionium* fmrex, seulement 3/»r. Kn vente 
partout, dans toutea lui bonnoH pburumcli*.

Encouragez nos 
annonceurs

Taux de
publicité

PETITES ANNONCES:
Les petites annonces tie “Méli- 

mélo*’: 1 cent tlu mot, avec mini­
mum de 30 cents. Quatre fois répé­
tée, la même annonce coûte $1.00.

DECES:
Résolutions tie condoléances: $ ! .00 
Remerciements pour sympathies: 

SO cents.
lu Mcmorium: $1.00.

MARIAGES:
Pour la publication tie cadeaux 

de noces: $1.00.

GRATIS:
Il est entendu <pie nous publions 

gratuitement les avis tie naissances, 
mariages et décès ainsi tpic toutes 
les nouvelles susceptibles d’intéres­
ser nos lecteurs. Que nos abonnés 
ne sc gênent donc lias. En nous 
renseignant, ils acquièrent des 
droits à notre reconnaissance.

Prix de remise

LA COOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

Semaine finissant le 11 juillet 1942

Belle propriété 
à vendre

Au centre ties affaires, belle propriété 
(magasin et logis) à vendre à bonnes con­
ditions. S'adresser ù M. PATRY, gérant 
tie la Banque Provinciale à Joliette.

9 jl 4 f. c.

A Québec
OEUFS

A - Gros - -.................. 32 y c.
A - Moyens....................30^c.
A - Poulettes..................28 y c.
B.........................................28c.
C------------------------------ 24 yic.

POULES ABATTUES 
A - 5 lbs et plus - - - - 23c.
A - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 21c.
B - 5 lbs et plus - - - - 21c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 19c.
C - 5 lbs et plus . ... 1 8c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 16c.

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

A - 5 lbs...................... 30c.
B - 5 lbs...................... 28c.

POULETS ABATTUS 
Sélectionnés

A - 6 lbs et plus - - - - 29c.
B - 6 lbs et plus - - - - 27c.
C - 6 lbs et plus - - - - 25c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5 % aux coopératives affiliées et 
8% aux exoéditcurs individuels. 

PORCS LIVRES ABATTUS
Prix nets

Pesanteur 100 à 140 lbs - 16c.
PORCS REÇUS V lVANT'S 

Pesanteur chaude - - - - 16c. 
VEAUX ABATTUS 

(Eneraisscs au lait)
Choix - 90 lbs et plus - - 18c. 
Bons - 80 lbs et plus - - 17c. 
Moyens.............................. 15c.

A Montréal
POULES VIVANTES 

A - 5 lbs et plus - - - - 22Yc.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 21 Hc.
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - 20 ,:jc.
Coqs.................................. ! 4c.

POULETS VIVANTS 
"A ROTIR"

_ Gris
A - 5 lbs et plus - - - - 25c.
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs - 23 y c.
C - 4 lbs jusqukî 5 lbs - 22c.

POULETS VIVANTS 
"A ROTIR"

Rouges et Blancs 
A - 5 lbs et plus - - - - 24c.
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs - 22c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 2 le.

POULETS VIVANTS 
A GRILLER 

Rouges et Blancs
A - 2 J4 lbs jusqu’à 2 y lbs 21c. 
B - 1 1 \ Ib jusqu’à 2 lbs - 19c. 
C - Poids moins de l 11* lb 1 7c. 

POULETS VIVANTS 
A ROTIR 

Race “Sussex"
A - 5 lbs et plus - - - - 23 y c.

B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 21 y c
C - 3 lbs jusqu'à 4 lbs - 19J^c

POULETS VIVANTS 
A GRILLER 
Race "Sussex"

A - 2 y lbs jusqu’à 2 y \9l/2c. 
B - 1 ÿ!\ lb jusqu’à 2 lbs - 17 34c. 
C - Pas moins de 1 Y* lb - 15 y2c.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial - 5 lbs et plus - - 26c.
A - 5 lbs et plus - - - - 25c.
A - 4 lbs jusqu'à 5 lbs - 24c.
A - 3 lbs jusqu'à 4 lbs - 23c.
B - 5 lbs et plus - - - - 22c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 21c.
B - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - 20c.
C - 5 lbs et plus - - - - 19c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 18c.
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - 17c.

POULETS VIVANTS 
A GRILLER 

Gris
A - 2 y lbs jusqu’à 2 Y» 29 Y c. 
B - 1 Y lb jusqu’à 2 lbs 20Yc. 
C - Pas moins de 1 y lb 18 y c.

N. B. — Les oiseaux moindres 
et de mauvaise qualité qui n’en­
trent pas dans ces catégories indi­
quées seront payés aux prix qu’il 
nous sera possible d’obtenir.

OEUFS
A - Gros - -- -- -- - 33 y2c.
A - Moyens.................- 31 l/2c.
B........................................ 28 Ysc.
C -........................................25c.

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus: la lb - - - 14c.
VEAUX ABATTUS — EN­

GRAISSES AU LAIT
Bon........................................17c.
Moyens........................... -16c.
Communs ------ 15c.

Sur les prix ci-naut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
8 r/c aux expéditeurs individuels et 
5 7c aux coooératives athliées.

Montréal et Québec
BEURRE

Semaine finissant le 6 juillet 
Beurre frais

No 1 pasteurisé - - - 33.1 5-1 6c. 
No i non pasteurisé - 33. 7-16c. 
No 2 - - - - - - 32.15-16c.

FROMAGE BLANC 
Semaine finissant le 7 juillet 

inclusivement
No 1.......................... - 19.5-Sc.
No 2.............................. 19.1 -8c.
No 3.............................. 18.5-8c.

Ces prix sont nets, les frais de 
vente et d’entreposage ayant été 
déduits.

PRIX DU MARCHE DES ANIMAUX
VIVANTS

PRIX OBTENUS SUR LE MARCHE DE MONTREAL. LUNDI
13 JUILLET PAR LA COOPERATIVE 

CANADIENNE DU BETAIL DE QUEBEC. LTEE

PORCS
BACONS — (135 - 18 

Prix de base — Vendus v 
Bl ou B3 . . . 16.00 
Truies ------ 9.50
Abattues ----- 10.50

RABAIS
B2 - (130 - 134 lbs)___ _
Cl et C2 - (130 - 175) - 
C3 - (176 - 185) - -
DI et D2 - (130 
D3 - (176 - 185) .
Moins de 130 lbs - 
Lourds (186 - 205)

5)
ivants

- 175) -

Extra pesant (206 - 220) -

50c.
1.00
2.00
1.50
2.50 
2.50 
2.50 
le c. 
2.50 
le c. 
3.00Extra pesants 220 et plus 

VEAUX DE LAIT
Choix...................I 3.00 I 3.50
Bon......................... 12.00 12.50
Moyen.................... 10.00 10.50
Communs - - - - 7.50 8.50
D'herbe................ 6.50 7.50

BOUVILLONS
Choix...................... 10.75 1 1.00

Bon -..................10.25
Moyen ----- 9.50
Commun - - . - 7.00
AGNEAUX DU PRINT 
Bons ------ 14.00
Communs - - - - 12.00

MOUTONS 
Bon ------ 6.50
Commun - - - - 5.00

TAURES
Choix...................10.00
Bonne ------ 9.Q0
Moyenne - - - - 8.00
Commune - - - - 6.00

VACHES
Choix ------ 8.00
Bonne ----- 7.50
Moyenne - - - - 6.50
Commune - - - - 5.50
Très commune- - 4.50

TAUREAUX 
Choix - -- -- - 8.50
Bon ------- 7.75
Moyen ----- 7.00
Commun - - - - 6.00

10.75 
10.00 
8.50 

EM PS

7.00
5.50

10.25
9.50
8.50
7.00

8.25
5.00
7.00
6.00
5.00

9.00 
8.25
7.50
6.50

Ghùfatyui CûAUiAîeM

HEURE AVANCEE i

Depuis le 9 février 1942
LA SEMAINE SEULEMENT

DEPART DE JOLIETTE — ARRIVENT A DESTINATION 
10.20 u.in. Pour Montréal, gare Vigor, local —.

Avenue tlu Parc: 12.10 p.m. — 12.25 p.m.
10.20 a.m. Pour Louiscville, T .«Rivières, Québec (Rapide) 1.30 p.m.
11.05 a.m. Pour St-Gubriel 12.00 jim.
3.50 p.m. Pour Montréal, gare Windsor (Rapide) —

Avenue du Pare: 5.15 p.m. — 5.45 p.m.
5.45 p.m. Pour Montréal, gare Vigor, (Local) 9.30 p.m.
5.45 p.m. Pour Québec, (Local) 10.00 p.m.
6.35 p.m. Pour St-Gabriel 7.30 p!m.

ARRIVENT A JOLIETTE — DEPART DE DESTINATION 
10.20 n.m. De St-Gabriel
11.05 a.m. De Montréal, gare Windsor, (Rapide) —

Avenue du Pare: 9.45 a.m. -
11.05 a.m. De Québec el les .stations intermédiaires 
3.50 p.m. De St-Gabriel .
4.45 p.m. De Louiscville, Trois-Rivières et Québec 
6.35 p.m. De Montréal, gare Vigcr

9.25 u.m.

9.15 a.m.
7.15 a.m. 
2.55 p.m. 
1.30 p.m. 
4.50 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVENT A JOLIETTE - DEPART DE DESTINATION
11.15 n.m. De Montréal, gare Viger (Local) 9.40 a.m.
8.35 p.m. De St «Gabriel 7.40 p.m.

DEPART DE JOLIETTE — ARRIVENT A DESTINATION*

11.15 a.m. Pour St-Cnbriel 12.10 p.m.
8.35 p.m. Pour Montréal, gare Viger 10.15 p.m.
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PELERINAGE AU CAP
mardi le 28 juillet 1942

• PREMIER TRAIN SPECIAL:
• (De Joliette au Cap, sans arrêt)

Meures

Dtp. Juliette................................................................. 7.00 u.m.
Arr. Cup de la Madeleine.......................................8.40 a.111.

• DEUXIEME TRAIN:
(De Montréal au Cap)

Adulte Enfant 
(taxe comprise)
$1.65 $0.85

«t
•t

Montréal, gare Viger................................. • • 6.00 u.m. $2.90 $1.45
Montréal, Ave. du Pure I. .. .*................. • • 6.15 u.rii. 2.90 1.45
Bordeuux ........................................... a.ni. 2.90 1.45
Le Cup............................................................ 2.55 1.25
St-Vincent de Paul.................................... f. 6.34 a.m. 2.40 1.20
De Suies .. .. .. ». .. •• .. .. .. .. ,, f. 6.41 u.m. 2.30 1.15
Terrebonne.............................................. 2.25 1.15
Mascouche..................................................... • • 6.48 a.m. 2.15 1.10
Cabane Rotule............................................... f. 6.53 a.m. 2.00 1.05
L’Epiphanie................................................. • • 7.00 u.m. 1.90 1.00
\ a utilise .. *. .. ,, ,, .. .. ,, ,, ,, f. 7.06 u.m. 1.80 0.90
Laval trie •. .. .. .« ». « « ,, f. 7.12 a.m. 1.65 0.85
Lunoraie......................................................... • • 7.25 a.m. 1.50 0.75

1.15 0.50
Sl-Barlliélemy............................................... •• • 7.54 a.m. 1.05 0.45
Maskimmgé.................................. ; .. .. • • 8.03 a.m. 0.90 0.40
Louiseville..................................................... • • 8.12 a.m. 0.75 0.35
Yuiuachiche.................................................. • • 8.22 a.tu. 0.50 0.25

n ’ir. Il 911
Gup «le la Madeleine................................. • • 9.05 a.m.

U# J«) u.zu

• • .. 6.20 u.m. $2.25 $$1.15
. 6.34 a.m. $2.10 1.10
. 6.14 a.m. 2.00 1.05
. 6.56 a.m. 1.85 0.90
. 7.35 a.m. 1.60 0.80
. 8.00 a.m. 1.30 0.60
. 8.10 a.m. 1.30 0.60
. 9.30 u.m.

(f — arrêt sur signal seulement)

• TROISIEME TRAIN SPECIAL:
(De St-Gabriel au Cap)

Dép. St-Gabriel...................................
" St-Gléoplias.................................
“ St-Félix........................................
" Lourdes.......................................
“ \ «digny........................................

Bcrtliiervillc................................
** Bntliier.......................................

Air. Gap île la Madeleine.................................... 9.30 a.ni.

Retour
• PREMIER TRAIN SPECIAL:
Dép. Gup de la Madeleine.......................................4.15 p.m.
Arr. Juliette .. .. .. . • .. .. .. .. . • .. .. 6.00 p.m.

(aucun arrêt)
• DEUXIEME TRAIN:
liép. Gap de la Madeleine..........................................4.30 p.lil.
Arr Berthier.................................................................5.40 p.m.

Uertliierville........................................................5.45 p.m.
“ Lunoraie...............................................................6.15 p.m.

( Les pèlerins retournant aux points sur l'embranchement de St-Gabriel, 
emprunteront le train 309. quittant Lanoraie. à 6.20 p.m. 

et arrivant à St-Gabriel. à 7 h. 30 p. m.) 
a TROISIEME TRAIN SPECIAL:
Uép. Cap de la .Madeleine....................................... 4.45 p.in.
Arr. Montréal, pare Viper....................................... 8.00 p.m.

(fera tous les arrêts nécessaires).

A l’aller, les billets seront valables sur les trains spéciaux du pèle­
rinage seulement. Au retour, ils seront honorés sur tout les trains jus­
qu’au mercredi, le 29 juillet.

A PROPOS DE TABAC

MM 1 Marsolais
bien

Plaidoyer à leur avantage —
mais non diffamation

Ironie

N««» lecteurs st* souviennent «pi'il y a 
deux an-, soit vers la lin d'avril 1910. 
MM. Edouard l.apacé et llortnisilas Mar- 
*»*lai-, eiiltivaleurs de St-I.iguori devaient 
lépondre à une action en dommages «h* 
>2.500. in-iimée contre eux par M. G.-B. 
Marcotte .commerçant «le tabac, «le Joliet- 
t»*.

( elle cau-e a pris nâi--nnc«* à l'ocra si «ni 
d’une pidéiuiipn; poursuivit* dans le jour­
nal. en roeciirrcnce “L'Etoile «lu Nord", 
«litre l'Association «les Commerçants «le 
labuc «le Jtdiettc et la (.impérative «b* St- 
Jacijiu**. M. Marcotte déclancha la polémi- 
«pu* prenant fait et cau-e pour l*A*soeia- 
tion «b** Couiin<*rçants; MM. l.apacé cl 
Mai-olais lui répondirent «*n défciulant les 
po-itions «l«* la Coopérative. C'était au 
temp- où la (ioopérative menait une grau- 
«!«• propapande «lans 1«* but «b* proiiper le 
plu- «b* producteurs, tous si possible, «lans 
une seule union destinée à améliorer la 
situation des planteurs.

M ini autre côté l'Association «les Coin- 
ui«*tçauts «lotit M. Marcotte était le prési­
dent, défendait la cause «les connuerçants 
devant les producteurs. I.a polémitpn* s’ou- 
vi «t le 26 mars 1940 pur un article sipné 
de M. Marcolle, leipu-l mettait les pro- 
dm leurs en parde contre l’entrée en mas- 
-c dan- la Coopérative. I ne réponse in- 
leivint le 11 avril suivant par l’entremise 
e«l MM. I.upneé et Marsolais. l.e 18 avril, 
M. Mareotte plaça la p«»lémii|uc »ur nu 
nouveau plan, élarpit les cadres «b* la dis- 
eii-sion, et frappa «lur, attirant sur lui en 
•“iite lopiipie les foudres de s«*s antapo- 
•dsles. C<* «pii arriva le 25 avril, Piques 
•m vil, MM. l.apacé «*l Marsolais ont mêlé 
dans leur réponse aux arpiimeiits «le M. 
Mau'iitte, «piebpies allusions pers«uinellcs 
«lu inclue p«*nre et «le la même nature «pu* 
«••Iles eotiteiiiies dans l'article «lu 18 avril.

C'est alors «pie M. Marcotte lança son 
•»« lion en doinmapes p«mr diffamation.

l.e procès eut lieu el M. b* jtipe Forest 
de la Cour Supérieure siépeant à Joliet- 
le. condamna MM. l.apacé et Marsolais 
' onjoinletiieiii et solidairement au paie­

ment «le la somme de $400.00 «•! les dé- 
peiis. avec c«»ntrainte par corps.

MM. Lupacé «*t Marsolais portèrent l'af­
faire en c«»ur «l'Appel, demandant à ce 
liant tribunal d'infirmer le «lécret «le la 
(!«mr Supéri«*im*. I.a cour «l’Appel rendit 
jitpemcnt ce- j«mrs dernier- «‘t I lion. Jupe 
Arcbambaiilt -iégeant ad hoc parlant au 
nom «le -es c«dlèpues. I«*s bon. Jupes Le­
tourneau. Bernier, 'Barclay et Marchand, 
accueillait l'appel «h* MM. l.apacé et Mar- 
-••lai- avec dépens pour conclure:

“Dans I«*s circonstnaces, je modifierais 
b* jiipemeiit a «|Uo et je eoiidaiiincrais les 
défendeurs appelants à $25.00 «le domina- 
p»*- et les frais d'uin* action «b* $25.00.

Les tribunaux «loivent «lécouraper «lans 
l'intérêt publi«* les plai«leurs «pii fout *le- 
réelainalioiis «*xi,«,-siv«*s. et en dehors «le 
toute proportion avec la cause «lu recours”.

i:i..,n. Jupe Archambault dans un plai- 
d«»yer «l'une grande^ richesse, admet «pie 
l'article «b* MM. Lupacé «*t Marsolais (ce­
lui du 25 avril 1940» renferme «les repar- 
ti«*s ironi«|ues. sareastiipies même à l’« 
«Ire—«• «le M. Marcotte, mais rien «pii s«dt 
«le nature à nuire à sa réputation «ni à 
diffamer sou nom ou sa personne.

M. Mareotte .citoyen honnête joiii--aut 
«b* l'estime «l«* s«*s concitoyens a «*u tort, 
d'après M. b* jupe Archambault «l«* recou­
rir aux tribunaux.

A nuit événement, de huit l’article en 
(|ii«*s|i<»n. hïs seules parties «pii peut-être, 
peuvent «huilier li«*u à un recours, bien 
minime il <*st vrai, mais à un recours 
«pinnd même, ce serait certains cancans 
(dont MM. Lupacé <*t Marsolais font men­
tion > «pii tu* sont pas aussi pruves «pie s’ils 
avaient été écrits connue véridiques, mais 
«pii tiiênn* s«uis forme «l«* rumeurs «ui «le 
«*au«*ans peuvent peut-être être considérés 
«'online répréhensibles et déliasser peut- 
être les limites «b* la polémi«|iie lépitime, 
bien «pie «lans l'opinion d«* l'honorable 
Jiip«*. l'intimé M. Marcotte s'était attiré 
une réplhpu* «le ce genre.

D'autant plus, ajoute-t-il. «pi'il rte faut 
pas perdre «b* vue que e«*s remarques ont

8
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ASSURANCES GENERALES
représentant de la

GREAT WEST LIFE ASS. CO.
501, rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.

été faites au cours d'une polémique d'un 
praml intérêt pour les pluntcurs de tubuc 
et dans le feu de la discussion. Ecrites 
dans ces circonstances, elles sont beaucoup 
plus excusables que si elles avuient été 
faites en «leliors de toute polémique et sans 
ut tuque de lu part de l'intimé...

‘‘Il n'y a aucun doute que dans les con­
troverses «le cette nature, les phrases mal­
heureuses s'échappent non pus tant dans 
le but de nuire qu'à cause «lu zèle que l’on 
u à s'attirer l’allégeance et le support des 
personnes intéressées".

N. I). H. — Ces notes sont extraites «les 
notes «le l'Imn. Juge Arcbambuiilt.

LISEZ L'ACTION POPULAIRE

Funérailles de
Mme O. Toupin

Vendredi, le 10 juillet avaient 
lieu à St-Cuthbert les funérailles 
de Mme Odilon Toupin, décédée 
à l’âge de 100 ans et 8 mois. Elle 
est la mère de M. l’abbé D. Tou­
pin, a.c. de Cart ier vi 1 le : de Sr Ste- 
Oclilon (Marie-Anne) ; Alfred, 
Wilfrid et Martine Toupin (Mme 
Wilfrid Lambert) : la grand’mèrc 
d’un grand nombre de petits-en­
fants et d’arrière petits-enfants.

La levée du corps fut faite à la 
maison mortuaire par M. l’abbé 
D. Toupin. ptre. a.c., tandis que 
l’abbé Paul Toupin petit-fils 
chantait le service assisté de MM. 
les abbés Jean Lafrenière et Raoul 
Tessier.

Assistaient au choeur outre les 
prêtres de la paroisse une vingtai­
ne de prêtres des paroisses voisines, 
amis de la famille, dont le repré­
sentant de la Maison Provinciale 
des C.S.V., et du Séminaire. La 
maison-mère des Srs Ste-Anne et 
des Srs Grises avaient leurs repré­
sentantes.

Assistaient aussi une nombreuse 
délégation de Cartierville: toutes
les congrégations de même que la 
chorale étaient représentées: aussi 
une autre délégation de la paroisse 
de Ste-Emmélie de l’Energie.: un 
grand nombre de parents et d’a­
mis.

La chorale exécuta la messe de 
Von aidée de quelques chantres 
étrangers.

Les dames de Ste-Anne assis­
taient en groupe ayant à leur tête 
le drapeau de la Congrégation por­
té par M. Cuthbert Plante.

* * *

La famille Poupin remercie 
cordialement et officiellement tous 
ceux qui lui ont offert des témoi­
gnages de sympathies à l’occasion 
d u décès de Mme Odilon Toupin, 
soit par télégramme, sympathies, 
offrande de messes, bouquets spi­
rituels, etc.

La famille Toupin.

Les écoles 
confessionnelles 

en Angleterre
l 11 ii>«»nv'i*m«-iit *«• «h.*s-in«* en Angleterre 

puur faire di»paraitr«* les école* confession- 
••elles, et par conscipient paroissiales. L’é­
piscopat catboliipie n’a pas tardé à voir 
le «langer et à le «léin»ne«T. S. Km. le car- 
«lilial Ilinsley .archevêqm* «b* Westminster, 
rappelle, dans une lettre récente, le droit 
«b*s enfant* à une éducation chrétienne, 1«* 
devoir «b** parent* «b* pmh'gcr ce «lr«»it. 
l’erreur que commettrait l'Etat en s’v op­
posant. Plusieurs autre* évô«pies sont in­
tervenu*. Larelievêtpie de Liverpool. S. 
Lx«'. Mpr Downey, a déclaré: “Eu somme 
r est la disparition «le notre système d'en­
seignement qu'on veut. Mais nous ne som­
mes pa* disposés à accepter une telle me­
sure. Il est regrettable «pie l'Eglise an­
glicane soit prête à céder ses écides. Pour 
notre part, nous continuerons à lutter 
puur le* écoles confessionnelles. «lussions- 
n«ui« lutter seuls”.

Communisme
et démocratie

A LA SEMAINE SOCIALE DE 
SAINT-JEAN

Les eommuuist(*s affichent ouvertement 
leur attachement envers la démocratie. A 
b*s entendre il n’y aurait même «pi'eux à 
«*ln* démocrates. Communisme et «lénio- 
«•ralie -eraient -ynoiiymes. Par ailleurs, «les 
hommes -«•usé- préi«iub*nl au contraire 
«pie h* ('oiiimiinisiiie «*-t une vraie dicta­
ture, la dictature d'uiit* «-la—»*, l«* proléta­
riat. La (|ii(*stiou «**t important»*. Elle vaut 
la peine dêtre étudiée à fond, «dijeetive- 
ment, sans parti pris.

CYst ce «pie fera à la prochaine Semai­
ne sociale «le Saint-Jean, le Kév. Père 
Gustave Sauvé, o.m.i., «Iir<*ct«*ur «le l'Ecole 
«b** Sciences sociales «b* ITnivcrsité «l’Ot­
tawa, et bien eonnii pour sa compétence 
«lans le problème communiste. Il donnera 
la pr«*mièr«* grande conférence l«* vendre­
di soir. 25 septembre, le leudemuin «le 
l'ouvert tire.

Réélus par
acclamation

à Crabtree
Le 6 juillet, MM. J.-E. Pelletier 

et Lionel Duchnrme ont été réélus 
par acclamation à la Commission 
scolaire de Crabtree Mills. M. J.- 
h. Pelletier a été réélu pour un 3e 
terme président de la Commission 
scolaire.

Nos félicitations.

J«.* veux... C'est le mot le plus rare «pii 
soit au monde, bien qu’il soit le plus fré­
quemment usurpe; et quand un homme en 
a le secret terrible, qu’il soit pauvre, et le 
dernier d'entre tous, soyez sûr qu'un jour 
vous le trouverez plus haut que vous. — 
Lacordaire,

INDUSTRIE

A la mémoire du 
R. P. De Grandpré
Extrait des minutes d une séan­

ce du Conseil de la Cité de Joliette 
tenue à l’heure et au lieu règlemen­
taires le lundi. 13 juillet 1942 et
à laquelle il y avait quorum.

Le Maire s'exprime en ces î r 
mes:
“Mes chers collègues:

Je m’associe de tout coeur au dcti.i pro­
fond que l'Institut des Clercs de Sûm- 
Violeur vient «le ressentir par le déc» - j r 
mature du Révérend Père Alphon.-»* De 
Grandpré, supérieur du Séminaire 
Bette, décédé le lundi, 13 juillet c« ir nt, 
à Page de 58 uns, dans la t rente-h uiti- m<- 
unnée «le sa vie religieuse et la tiente 
deuxième de *«»ii sacerdoce.

Gomme élève de ce même Séminaire, il 
avait démontré un goût particuli«*r 
l'élude et il avait été étroitement 1;.* !•• 
aux organisations littérair«*s et sociuV- ; 1 

temps.
G'éluil une personnalité dont 1 érudition 

était reconnue de tous et profita!»!* à 
chacun et dont le dévouement san* i 
à l'avancement et aux intérêts vitaux «b 
*u eoiiiiniinuuté rendaient sa vie trè- ni] • 
et tout à l’avantage de î’institutb r . !a- 
«pielle il appartenait.

Dans la vie privée, sa compagui* «‘ : a i 
des plus agréables et des plus chatniaitie* 
«*t son caractère d'affabilité «*t de «Ji-tim 
ti««n faisait emprise *ur tous les co«

Avant «le quitter ce momie passa/.*, il 
avait éprouvé la grande joie «le \**ir un 
élève «b* la classe de philosophie «b. .** mi­
liaire «le Juliette. au«|uel il donnait une 
direction -i sage et si celuirée, *«• ’ —r
le premier bu* «les examens int* : . .. 7. 
giuux «*n matière «le baccalauréat.

Je me fai*' un devoir, au nom de !a pu- 
piiultioti «le J«»liette, «les membre- <!*• . #• 
Conseil et en mon nom propre, de pré 
senier à l'Institut des Clercs d** Saint- 
V iateur de vives condoléances à ! »« <.* 
-i«m «b* cette perte irréparable”.

L’éclievin llottin, appuyé pur IWIu-vin 
Fore-t, propose:

Due le- sentiment* qui viennent d’*’tre 
exprimés par Son Honneur 1«* .Maire 
soient unaninieiiient endossés par • e (ion- 
seil :

Due les membres «I** ce dernier, «jui -«•• 
nuit lilir«*> le j«»ur «les funéraille*. > pren­
nent part à titre de caractère privé;

Due copies «le la présente ré-olution 
soient adressées à la communauté des 
Glcrcs «le Saint-Viateiir, ainsi «pia nos 
journaux locaux. p«mr publication.

Adopté.
(Signet J.-A. UOISXKRT.

Maire.
(Signé) Camille BDMN,

Secrétaire-’/ résorier.
Vraie copie:

(Signé) Camille BONIN,
Secrétaire-Trésorier.

Comment se 
débarrasser

des fourmis
Les fourmis envahissent - .' lit les mai 

son* «*t les jardins, spécial* '.«M en été et 
s'v montrent nuisibles. II ' «ri a de nom­
breuses espèces. L’une «b- plus commu­
nes «*t des plus gênante* -t la petite 
fourmi musse «le Pharaon, originaire des 
Tropiques, et maintenant trè- répandue 
au Ganada. Il y a aus»i I. ur**sse fourmi 
••uire, appelée * fourmi g.iî« bois", que 
1*«»ii trouve normalement en plein air ou 
elle fait son nid principal* Mint «lans le 
bois en déc«imposition, ma ’le sc ren­
contre souvent dans les liai ations et spé­
cialement les maison* en b et l«*s col­
lages «I été où elle peut «*ü«j- r «le gros «lé­
gat*. Enfui une troisièim* «\qvcc est la 
petite fourmi brun-jautiâti* les pelouses 
qui nielle dans les p«*l«m-* - les janlins 
et * introduit souvent «Lin- - maisons en
quête «b* nourriture.

La Divi sion «le lVntomol*•- du Service 
scientilique au Ministère I* léral de l’A- 
priculture dit «|ue le meili- ur ingrédient 
pour détruire les f«mrmi- *-‘ le fluorure 
«b* sodium «pie l’on trouve ‘ans les phar­
macies sous f«irtne d'une li» 1 «tidre blan* 
eln*. Il faut répandre celte p«*adre avec un 
lauee-p«iu»sière ou un sotiff!* t à insect ici- 
«b* dans l«*s endroits envahi- ; ir les four­
mis et ne l'enlever «pie 1er- pie les insec­
tes ont disparu. Des pi«V.i ,:i *ns s'impo-

m

• Des appareils électriques de tout repos permet­
tent d’économiser une foule de choses qui ont de 
la valeur en temps de guerre.
• La réfrigération électrique économise des tonnes 
d’aliments tous les jours —les conserve plus long­
temps—les apporte sur votre table en parfaite 
condition.
• Les appareils électriques épargnent des heures 
de travail —nettoyer les tapis, laver et repasser, 
traire les vaches, séparer la crème, et une foule 
d’autres tâches deviennent un jeu.
• L’électricité éclaire les foyers, fait fonctionner les 
moteurs, les tours, tout en économisant.
• Nous vivons à l’âge de l’électricité. L’électricité 
est votre héritage. Servez-vous de l’électricité.

THE ShawinlacuL. WATER & POWER COMPANY

-* nt car le f)u«jrure «le sodium est un poi- 
-«»n et ne doit pas être laissé exposé dans 
«les eiuimits «pii peuvent être visités par 
le* enfants et les petits animaux.

1 11 autre moyen que l'un dit aussi être 
trè» utile contre le* fourmi* rousses est 
celui «pii consiste à se servir d'un piège 
muni «l’un appât empoisonné. On perce 
plusieurs trou- dans le* côtés d'une boîte 
«b* fer blanc à couvercle bien ferme, puis 
on met dans cette boite un petit morceau 
d'éponge et une certaine quantité de sirop 
que l’on prépare en mélangeant 4 onces 
«le sucre et une once «le miel dans une 
deiui-chopine d'eau chaude et en ajou­
tant un demi-gramme d'arsénite «le sodium. 
Le- fourmis ouvrières sont attirées par cet 
appât; elles l’apportent à leurs nids pour 
en nourrir leurs larves et la reine, et «le 
celle façon toute la eidonie est détruite, 
niiaml «ni prépare cet appât, il ne faut pas 
oublier «|u«î l'arsénite de sodium est un 
poison très violent pour l'homme.

Si l’on éprouve des difficultés à se pro­
curer «les insecticides à cause de la guér­
it*. on peut les remplacer par un mélange 
«b* parties égales «b.* borax en poudre, d’a­
cide borique et «le p«»udre «le pyrètbre. Ce 
mélange a cet avantage «pi’il n’est pas 
t«»xi<pn* pour les êtres humains.

le* avec «le la poudre «b* pyrètbre à rai* 
s«m d’une partie pour trois parties «le fa­
rine de blé. Le pyrètbre n'est pas un poi­
son p«»ur l'homme. On peut s’en procurer 
chez le* grainetier*, les pharmacies ou les 
marchands de drogues en gros. Heureu­
sement les remèdes recommandés «létrui- 
-♦•ut également d’autres insectes nuisibles 
comme l’arpenteuse «lu chou et la plutelle 
«le clloU.

Nomination d'un 
artiste

LA PHOTOGRAVURE

TU 'MA *
^82 OnTQRlQ OUESTv.MOntrfai

nouvelle adresse

Ant. Fortin. D.C
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de Palmer 
60. Sud, Place Bourget, 

JOLIETTE
f voisin du magasin United)

Pompes automatiques - Lessi­
veuses — Réfrigérateurs “Fair- 
bnnks-Morse” — Accessoires de 
plantation «le tabac jaune — Pein­
tures et vernis “Monl-Royal”,

F. Râtelle
FERBLANTIER — PLOMBIER

575, St-Viatcur, Joliette
Téléphone 475

13 mai j. n. o.

I..-B. Juine-on a été nommé artiste «b* la 
Division «le l'entomologie «lu Service 
-cicntitiipie.

M. Jameson est né à Kégina. >.t*h.; il 
-’«•-t formé «lan* les école- «l’art «le* Etat-- 
I ni- «*t du Canada où il a étudié plu- 
-i«*m* années. C’est un artiste profession­
nel. sWcupant non seulement de dessins 
commerciaux mais illustrant aus^i «les bul­
letin* technique* et «les livres scient Tuples 
publiés par les gouvernements fédéral et 
provinciaux.

Pour détruire
le yer du chou

Celle chenille «l'un vert velouté que l'on 
voit souvent rongeant les choux et les 
choux-fleurs «*>t la chenille importée «lu 
chou aussi appelée “ver «lu chou” ou “pié­
ride «lu chou". Elle fait en rongeant de 
grands trous «lans les feuille- et elle s'in­
troduit dans le centre «le la plante, «pii 
perd bientôt t«iute sa valeur marchande. 
Les moyeu* répressifs doivent être appli- 
«piés «lès que les dégâts sont visibles. Le 
remède 1«* plus recommandé est le pou­
drage avec «le l'arséniate «b* plomb et «b* 
la chaux hydratée, «lit Alan G. Dustan, 
chargé «les recherches sur l«*s insectes qui 
nuisent aux légitimas, «!«• la Division de 
l'entomologie au Ministère fédéral de 
l'Agriculture. On mélang»* une partie du 
poison avec six parties «le chaux hydra­
tée et Fou répand cette poudre sur les 
plantes «le bonne heure le matin ou tard 
le soir «pinml l«*s feuilles sont humides de 
rosée. 11 faut donner une attention toute 
spéciale aux parties centrales des choux 
et «les choux-fleurs, car c'est là que le 
plus gros des dégâts est causé. 11 faut 
faire deux «ni tr«»is applications au besoin 
et avoir soin d'appliquer la poudre dès 
que l'on s'aperçoit de lu présence de l'in­
secte. Le traitement au pulvérisateur n'a 
pas donné de résultats *atisfaisants à cau­
se de la cire dont les feuilles sont recou­
vertes.

Si les plantes doivent être traitées peu 
«le temps avant d'être vendues, poudrez-

La qualité des 
oeufs en 10 points

L«> poules «|ui rapportent le plus sont 
celle- «|ui s«»nt bien nourries de façon à 
produire des oeufs «b* choix et dont les 
oeufs sont traités «b* façon à conserver 
leur qualité. Voici dix point* importants 
à ce sujet:

1 Tenez le- poulaillers et les poudoirs 
propre*, et pourvus «b* paille sèche 
et propre;

2—Prenez Unîtes les pr«Vaut ion* néces­
saires pour débarras*«*r les poules «les 
poux «*t pour cha-ser toutes les mites* 
«les poulailler*;

3 Ne laissez pas le* poule* courir dans 
les cours boueuse-, dont elles rappor­
tent de la terre «pii salit les oeufs 
dans les poudoirs;

4- Tenez le- trémies remplies d’une bon­
ne pâtée commerciale «m «le grains 
moulu* -ut la ferme, mélangés av«*c 
un bon concentré commercial;

5 Donne/, un léger repas de grains à 
pi««»r«i le matin et autant «|ue les 
|M»ule* peuvent en manger b* soir;

6 Tenez les abreuvoir- toujours rem­
plis d’eau fraîche;

7 Tenez une provi*ion de co«]uillcs 
d'Iiuitre et de gravier constamment de­
vant les poules;

8 ILima**«•/. les «>euf* «leux ou tr«»i* f«»is 
par jour;

9 Refroidi*-!*/, les oeuf- aussi prompte­
ment «pie possible. Mettez-les «lans 
une cave «»u une chambre où la tem­
pérature «**t inférieure à 08 degrés

Fahrenheit et où l'air n’est pas trop
sec ;

10—Expédiez les oeuf* uu-si souvent «pi«: 
po*-ibl«\ Fins tôt il- arrivent au poste 
de cla*-eiiient, meilleure en est la «pia- 
lit»-.

Quelques
considérations

_________ •
SUR LA PRODUCTION DE SEMENCE 

D'EPINARDS

\otes dr.s Fermes Expérimentales 
L'épinard, pour produire ses feuilles, 

«letnainh* un climat frais, et monte à grai­
ne- «pian»! les jours sont longs. La produc­
tion «b* semence d'épinards semble donc 
bien adapttV* aux région* «lu non!. L’Ecole 
•I’ \griciilture «le Guelph, en Ontario, u 
fait «!«•- «*xpériences sur cette pro«liictiou 
«lan- le Nord Ontorien avec d'excellents 
ré-ultat*. Les expériences «le la Station 
Expérimentale «le Stc-Ann«rde*la-Pocatiè- 
re démontrent «pic cette culture est parti­
culièrement bien adapté** au Bas «le Qué­
bec.

Si i oit considère le sexe, il y a trois 
s««ites de plants d'épinard»: les plants mâ­
les, femelles et nmnoiques (ceux conte- 
riant les «leux sexe*». Parmi les mâles, on 
c«m*i«Ière b - mâles végétatifs et le* mâle» 
extrêmes. Le» premiers produisent beau- 
««•tip «le feuillage et n'ont pas tendance à 
iii««uter en fleurs aussi tôt .taudis «pie les 
-ec«»ml* -«• reconnaissent par leur feuilla­
ge « lairserné et leur tendance à monter en 
fleur» trè» tôt. Ces dernier» doivent être 
enl«*'é» car il- transmettent à leur* descen­
dants certains facteurs héréditaires par 
l«*-«pn*l» les épinards produisent peu «le 
feuilles mai» montent à graine tr«‘:s tôt, ce* 
«pii «*-t tout à fait indésirable en culture 
maraîchère pour la consommalitm, vu «]ue 
les rendemt*rit- en »*»nt «liminués et «pie le 
produit r-t de «pialité inférieure.

Paul BERTRAND,
Adjoint en horticulture. 

Station Expérimentale, 
St«-Ann<*-«h*la-Pocatière.

Petites annonces
Insul Brick

150 carrés «le papier Insul-Briek à ven- 
«Ire à bon marché «lans le plus bref délai 
pos-ible. S'atlresser à Jérémie Cliaput, 722 
rue De Lanaudière. — Tél. 780.

14 mai j. n. o.

A vendre
Belle ferme sur le Chemin du Grand 

rôteuti de Mascouche. 60 arpents cultivés, 
bâtisse- en bon ordre, eau de source, élec­
tricité; conditions faciles pour prompt 
acheteur. S*n«lrcsser à M. Alphonse Allard, 
Route rurale No 1, MASCOUCHE. Co. 
l'Assomption. 2 jl. 4 f. p.

Terre à vendre
Au St - Esprit, Co. Montcalm, dans le 

rang «h*» Continuations, maison, bâtisses, 
72 arpents de terre cultivable. Meilleures 
«'(militions. S’adresser à Mme Urgel Lé- 
cuycr, 402, BABY, Joliette. 16jl p.

A vendre
Chevaux* trotteurs enregistrés. S’adres­

ser à 107. Place Bourget, Nord.
21 mai j.n.o.

Pompes automa­
tiques

Pompe» à eau automati«pi«*s, marques: 
Beatty. Crane, Dun», à l'électricité ou à 
gazoline. C’est le bon temps d’en comman­
der l'installation. Jérémie Cliaput, 722 rue 
De Lanaudière. — Tél. 780. 14 mai j.n.o.

Fournaises à tabac
Commandez votre fournaise à tabac 

avant le 1er juin si vous voulez profiter à 
temps «le votre installation. Un grand 
nombre «b* clients sont enchantés du ser­
vice de nos fournaises. Jérémie Cliaput, 
722, rue De Lanaudière. — Tél. 780.

14 mai j. n. o.

Maison à vendre
•

Grande maison avec dépendances, ga­
rage, grange-étable, ayant appartenu à 
feu Joseph Boucher, à Ste-Beatrix, à la 
sortie du village. Très beau site, sur la 
route du Lac Cloutier. Electricité, eau 
chaude et froide. Conditions de vente très 
avantageuses. S’adresser à nos bureaux.

25jn 4 f. p.
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APPORTEZ ICI
VOS TUBES USAGÉS

Notre magasin est un centre officiel
de récupération

• Les tubes de crème à barbe, do pâte dentifirice 
et d’autres tubes flexibles en métal, deviennent 
la propriété du‘gouvernement dès qu’ils sont 
vides. C’est un devoir patriotique de les remet­
tre à un centre de récupération du gouvernement

Ils serviront à fabriquer des avions 
de bombardement et d'autres 

armes de guerre !

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, Notre-Dame, Tél. 228 et 229

AU CONSEIL
MUNICIPAL

(suite île ,l.i première pallet

les ne sont augmentées que de 1 ''( 
st nous tenons compte qu’une par­
tie de cette augmentation vient de 
nouveaux clients.

Comme la Commission des prix 
demande une diminution de la dé­
pensé d’électricité, la ville est par­
faitement à la page avec une dimi­
nution du “PEAK" depuis que les 
nouveaux taux sont en vigueur. 
De plus d’après un état préparé 
depuis des mois, certains usagers 
de l’électricité se condamnent par 
eux-mêmes: comparaison faite des 
facteurs de 1941 et de lu4 2 chez 
plusieurs on s’aperçoit qu'il y a 
certaines anomalies, par exemple 
un domicile avec deux compteurs a 
enregistré pour deux mois 16 k.w. 
en 1941 et 72 en 194 2 avec les 
nouveaux taux. 11 s’agira donc de 
faire valoir devant la Commission 
des prix les intentions du Conseil 
qui d’après nos échevins et M. le 
Maire ne prévoyaient pas une aug­
mentation des recettes mais la cor­
rection d’un état anormal et in­
juste pour la moitié de la ville.

Une délégation se présentera 
donc devant la Commission, mer­
credi Iprochain à Toronto. Elle 
sera conduite par M. le Maire. M. 
le Dr Jos. Lafortune. M. Lippé. 
auxquels se joindra M. Clasper de 
la Shawinigan W. ü P.

M. Clasper préparera un long 
mémoire composé de toutes les rai­
sons du changement des taux, des

états comparatifs avec la même pé­
riode en 1941. des résultats obte­
nus dans d’autres villes, bref il for­
mera un dossier complet pour met­
tre sous les yeux de M. Stewart, 
commissaire, des preuves solides.

M. Clasper est un expert en ma­
tière de taux d’électricité. Et com­
me le Commissaire Stewart est 
unilingue. M. Clasper est bien dé­
signé pour discuter avec lui.

Emouvant
hommage...

(suite «lr la première page)
En 1923, il est nommé profes­

seur au Scolasticat. à Outremont, 
puis Assistant-Provincial en 1925. 
C’est dans cette fonction et dans 
celle de directeur général des étu­
des qu’il exerça ses activités infa­
tigables. de 1925 à 19 38.

Lors de la division des Provin­
ces* des Clercs de Saint-Viateur. en 
19 38. le Père DcGrandpré devint 
Supérieur du Séminaire de Joliette. 
Il revenait au milieu des siens, vi­
vement attendu par les Anciens 
qui le connaissent tous et depuis, 
vénéré des générations actuelles 
qu’il dirigeait avec infiniment de 
bonté.

Le Père DeCirandpré a fait par­
tie de la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal: il était 
membre de la Commission de Co­
ordination du Comité Catholique 
de l’Instruction publique et mem­
bre des Sociétés Historiques de Jo­
liet te et de Montréal.

11 laisse dans le deuil: sa mère 
et trois soeurs qui vivent à Bcr- 
thiervi 1 le et deux frères à Mont­
réal: une nièce et des neveux, dont 
le Père Marcel DcGrandpré. c.s.v., 
du Séminaire, de très nombreux 
amis et sa Communauté qui perd 
en lui un de ses sujets les plus dis­
tingués.

Savez-vous . . . ?
qu’il vou» permis «le faire re­
construit»* vos pneus et chambres à 
air, alia d’en obtenir le maximum 
«le service. - CONSUl.TEZ-NOUS
SANS K K Al S.

Piquette
Automobile
t in vrolet — Olilsitiubile 

Char> u»agés en parfait «>r«lr«\

375. N-Dame, — Joliette 
TKL. 340

16 jl 4.f.

rw

une conversion dans leur vie: ils 
savent que saint Jean a dit: “Qui 
hait son frère est un meurtrier”: 
mais sont pleins de préjugés ra­
ciaux et de dédain pour ies noirs: 
ils croient possible de jouir de la 
grâce de Dieu sans la charité divi­
ne, et ils méditent sur les hauteurs 
sublimes des Cieux. mais jamais 
sur les noires cavernes de l’Enfer.

“11 n’y a pas de doute, si des 
millions de chrétiens s’entredéchi­
rent dans une lutte horrible, dans 
un véritable suicide international, 
c’est que trop nombreux furent 
ceux d’entre eux qui abandonnè­
rent leur foi et trop nombreux 
ceux qui n’en pratiquèrent que les 
plus commodes préceptes. Affir- 
mons-le hautement. Il n’existe pas 
d’Ersatz de christianisme inventé 
par Celui cpii est la Voie, la Véri­
té et la Vie”.

Les chrétiens et la 
auerre actuelle

PENSEES

ABSENT

Le Docteur
SYLVIO PERL AND. 

de Joliette
sera absent du 19 au 23 

juillet.
16 jl 1 f.

Docteur 
Edmond Piette

Médecin - Chirurgien 
Tél. 369 Tél. rés. d‘été 526

35 sud, ST-CH5 BORROMEE

Heures «lu bureau jusqu’au 
15 septembre:

11 à 12 a.m. — 3 à 5 p.m.
Absent le jeudi.

18 jn j.n.o.

Ont été baptisés
à la cathédrale

Le 11 juillet: Rose - Mary - 
Béatrice, enfant de M. et Mme 
Yalmore Carrière (Thérèse Por­
tier). Parrain et marraine: M.
Rolland Brisson et Mlle Béatrice 
Portier, tante de l’enfant.
Chan. L.-P. Lamarche.

— Le 12 juillet: J. - Alphon­
se - Albert - Gilles - Gérald. en­
fant de M. le Docteur et de Mme 
Albert Coupai (Cécile Racette ). 
de Rawdon. Parrain et marraine: 
M. Alphonse Brien, oncle de l’en­
fant et Mme M.-Anne Brien, sa 
grand’mère. — Chan. L.-P. La­
marche.

— Le 12 juillet: J. - Anatole - 
Roméo - André, enfant de M. et 
Mme Roméo Lafrenière (Lucille 
Rioux ). Parrain et marraine: M. 
et Mme Anatole Rioux. grands- 
parents. — Abbé V. Amyot.

— Le 13 juillet: M. - Liette - 
Gilberte - Francine, enfant de M. 
et Mme Grégoire Perreault (An­
nette Chevrette). Parrain et mar­
raine: M. et Mme De Lourdes 
Perreault, oncle et tante de l’en­
fant. — Abbé V. Amyot.

— Le 13 juillet: Joseph - Ro­
land - André, enfant de M. et 
Mme Roland Corbcil (Déliod 
Grandmaison ). Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Jos. Robert, de 
St-Jérôme, oncle et tante. — Ab­
bé Y. Amyot.

— Le 15 juillet: J.-P.-Albert- 
Jean. enfant de Jules - Laurent 
Godon (Juliette David). Parrain 
et marraine: M. et Mme Jules - 
Albert Godon, de Montréal.
Abbé F. Mousseau.

— Le 15 juillet: J. - Henri - 
Paul - Jean - Marc, enfant de M. 
et Mme Gaston Lafond (Paille - 
Frse Lafortune). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Alphonse La­
fond. grands-parents de l’enfant. 
— Abbé F. Mousseau.

l'epTphaniê

Prvoince de Québec.
Municipalité scolaire de

ST-M1CHEL DES SAINTS

Demande de
soumissions

La Commission scolaire de St- 
Michel des Saints (Berthierj rece­
vra jusqu’au 2^ juillet 1°42. les 
soumissions suivant les plans et 
devis, que le département de l’Ins­
truction publique a fait préparer 
pour la réfection de l’école, arron­
dissement No 1 (Village) de cette 
dite municipalité.

Ces plans et devis sont visibles 
au bureau de la Commission sco­
laire de St-Michel des Saints, pour 
étude et consultation: un chèque 
de 10'» devra accompagner cin­
que soumission.

La Commission scolaire deman­
de des prix séparés pour les diffé­
rents ouvrages comme suit: Un
prix pour la construction de l’an­
nexe et les différents ouvrages à 
faire à l’édifice actuel. L:n second 
prix pour le chauffage, la plombe­
rie, l’électricité, la couverture. En­
fin un troisième prix pour les plan­
chers dans la maison actuelle.

La Commission scolaire ne s'en­
gage a accepter ni la plus haute, ni 
la plus basse, ni aucune des sou­
missions.

Donné à St-Michel des Saints le 
quinzième jour de juillet, mil neuf 
cent quarante deux.

Clément RICHARD. Président.
O. Beauséjour, Sec.-trésorier.

Des esprits sérieux se sont de­
mandés. d ec 1 arait S. Exe. Mgr Ro­
bert E. l.itcey. archevêque de San 
Antonio, à une récente réunion du 
Holy Name Society de cette ville, 
pourquoi le peuple chrétien s’est 
lancé dans une seconde lutte fratri­
cide, en ce vingtième siècle. Ils s’ef­
forcent de découvrir la source du 
mal chez les enfants du Christ, afin 
de pouvoir appliquer le meilleur 
remède. Il me semble que deux es­
pèces de chrétiens ont attiré sur 
nous la juste malédiction divine. 
Les uns. durant ce siècle dernier, 
ont rejete la révélation chrétienne. 
Les autres sont encore attachés au 
système sacramentel de l’Eglise, 
mais ils ont abandonné sa philoso­
phie sociale. Et il continue:

"Tous nos pays connaissent ces 
demi-chrétiens qui ne sont pas en­
gagés, à fond dans la poursuite île 
leur salut... Ils croient que la robe 
sans couture du Maître peut être 
divisée: et ils prennent ce qui fait 
leur affaire dans la religion du 
Christ Jésus et en rejettent ce qui 
les contraint trop.

"Il est un grand nombre de ca­
tholiques en Europe et en Améri­
que qui affectionnent les cérémo­
nies de la messe, mais se détour­
nent des enseignements de Rerum 
Novarum: ils acceptent la foi et la 
morale du Christ, mais envoient 
leurs enfants aux écoles non ca­
tholiques; ils sont des plus dévots 
à la Vierge bénie, mais n’acceptent 
pas les lois de l'Eglise en matière 
matrimoniale: ils sont partisans de 
l’infaillibilité pontificale, mais des 
moins enthousiastes au sujet de 
Quadragesima Anno: ils reçoivent 
avec pieté la sainte Communion, 
mais payent un salaire de famine 
à leurs serviteurs: ils proclament 
que hors de l’Eglise il n’y a pas 
de salut, mais n’ont jamais fait

J’ai souvent éprouvé l’effet 
calmant et purifiant d’une belle na­
ture. Tout s'y ramène à l’harmo­
nie. Toutes CvVs dures murailles, 
élevées par l’orgueil des opinions 
humaines, disparaissent et font 
place à l imité. Que sont les diffé­
rences, les désaccords des passions 
terrestres devant l’immense sym­
pathie des choses de Dieu, du ciel 
avec l’océan, et de l’océan avec ses 
rivages qu’il caresse mollement, 
quand il pourrait-si vite tout sub­
merger j Comme on sent que tout 
était fait pour la paix! — Abbé 
Perreyce.

* * *

Vous cherchez une âme indul­
gente pour vos péchés ? Laissez là 
les coupables, leur jugement serait 
implacable: voici le coeur immacu­
lé de Marie qui vous recevra. Pour 
savoir compatir à la souffrance, il 
faut avoir souffert: mais il faut 
être pur pour savoir compatir au
péché. — Abbc Pcrreyve.

* * *
La douceur est l’un des plus 

beaux ornements de la femme 
chrétienne: cette vertu, surtout 
lorsqu’elle est accompagnée d’une 
piété sincère, lui vaut tout son pres­
tige dans la famille, lui mérite le 
titre d’ange consolateur, de reine
des coeurs. — Chanoine Toublan.

* * *
Travailler, c’est bien: prier,

c’est mieux encore: mais souffrir 
avec patience, c’est la perfection. 
Pourquoi donc? Parce que c’est 
l’âme élevée jusqu’à l’état de vic­
time. — Chanoine Touhlan.

* * *
S’il y avait une seule heure d’un 

seul jour où la terre n’envoyât au 
ciel aucune prière, ce jour et cette 
heure seraient le dernier jour et la 
dernière heure de l’univers. — Do- 
no so Cortès.

* * nc

Dieu n’est point à son aise dans
les coeurs rétrécis. — Fénelon.

* * *
Rien ne remet toutes choses 

dans l’ordre et la paix comme la 
bonne humeur. — Père Faber.
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MA VILLA !
Au centre d’un vallon, vite incomparable!
Orné de sapins verts, d’antiques érables.
Tout près sur le versant, des montagnes vertes:
L’on voit la moisson à la vendange prête 
Comme de belles fleurs, finissant le décor.
Les blanches maisonnettes, parmi la moisson d’or.

Du matin jusqu’au soir du ruisseau le murmure 
Chante dans sa course, l'hymne de la nature.
Au loin les montagnes au front plein de fierté 
Chantent aussi la grandeur et la sublimité 
Comme une couronne de collines et de monts 
Tressée de “main divine”, j’adore ce "Basfond”!

Autour de ma “Villa” doux lieu de repos.
J’ai voulu de mes mains, faire part de mon lot.
En fleurs et peupliers laisser le souvenir 
De beaucoup de labeur et beaucoup de plaisir 
Epuisant lentement le coup de mes jours 
Je désire que ce lieu soit de bonheur toujours.

(;

A. MIREAULT
Ste-Marcelline.

Le monde qui jouit s’intéresse 
au monde qui souffre, et les larmes 
du pauvre, recueillies dans des 
mains charitables, retombent sur 
le coeur du riche pour le purifier. 
— Père Lac or d aire, O.P.

Coupons - Coupons
N eue/. m m- rendre compte « It* no*. v;»l«*tii*» 

( liuix de rr«*pe “Sheei”. ii»-w à manteaux, 
broadcloth, coupon» à la livre à ha- prix.
chez Mme PAl I. N \DEAl . 532 St-Via- 
teur. Jnlieitv. 9 jl. 4 f. c.

Mariages
Le 15 juillet, le chanoine L.-P. 

Lamarche, curé, bénissait le ma­
riage de M. Maurice Beaudry, de 
St-Pierre, à Mlle Valéria Bellerose. 
Servaient de témoins: MM. Wil 
lie Beaudry et Gérard Laporte.

— Le 10 juillet. M. l’abbé F. 
Mousseau bénissait le mariage de 
M. Charles Loyer, à Mlle Angela 
Desroches. MM. Sinai Loyer et 
Ernest Des roc h es servaient de té­
moins.

il

FERME LUNDI AVANT-MIDI
A l’occasion du mariage de sa fille Mlle Yvonne avec M. 

René Jette, M. Emile Boulard annonce que son magasin sera 
fermé lundi le 20 juillet durant l’avant-midi seulement.

LE GRAND MAGASIN

BOULARD Cr FRERE
425, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE

ALBERT JOLY

li

Chaussures «le qualité, modèles 
exclusifs

Tél.: Il 85 
20. Place Bourget, sud 

JOLIETTE
Voisin de Joly & Frères

(D.N.C.) — Jeudi, le 9 juillet 
Son Exc. Mgr A. Desmarais, évê­
que d’Amos et M. l’abbé Gaspard 
Forest, curé de Valdor, ont pris le 
dîner chez Mme Médéric Foi est,
mère de M. l'abbé Forest.

* * *
MARIAGE. — Ange * Albert- 

Bell, cultivateur, fils de feu Tho­
mas Bell et de Zéphérina Houle, de 
St-Jacques de Montcalm, et Pier­
rette Charpentier, fille de Philippe 
Charpentier, journalier et de An­
toinette Leblanc, de l’Epiphanie.

ST-ÉSPRIT

(D.N.C.) — Mlle Lucile Col­
lin a fait en fin de semaine un voy­
age à Québec et à Ste-An ne de 
Beaupré avec des amis de l'As­
somption.

80m
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Le camp d'été des enfants infirmes
A SAINT-ALPHONSE

W SÛ fiS fiS fis.
Ce camp fut ouvert le 5 juillet 1938. Dès la première 

année, il a reçu l 50 enfants, divisés en deux groupes, pour 
une période d’un mois chacun. Ce camp, idéalement situé sur 
le Lac Pierre, a été établi pour les enfants infirmes de 3 à 16 
ans. qui, à cause de leur état physique ne sont pas acceptés 
ailleurs. Le camp est visité fréquemment par le Curé de la pa­
roisse. qui s’intéresse sincèrement à cette oeuvre.

çv?fiS fis fié.\
Président: M. J.-A. Laprès; chapelain: R. P. Jean-Yvan 

d’Orsonnens. s.j.: Directrice: Mlle A. Daigle.
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EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME
avec nos

100,

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

Ajustement des yeux artificiels.

rue St-Paul, Joliette, Qué

Servante demandée
Bmim* position. Famille suns enfants. 

•S adre--er a Mme S, \ e»s«jt. Mon -ulaire.
Tel. 83, — 101 blvd Qucrbes, JOIJF.TTK.

16 jl. I f.e.

A vendre
Pontiac coupé Spécial 1939 uvec Radio, 

chaufferette, 4 pneus* neufs. Armand PJ. 
thé, St-LIN.

16 jl. 1 f.

Chambre à louer
Chambre à louer pour monsieur seule­

ment. S’adresser à 330, Manseau, Joliette.
16 jl. 1 f. p.

Encan à St-Thomas
Mardi l«* 21 juillet, à 10 lires tout s«*ra 

vendu: 2 juments «le 5 uns, Mluck Horse; 
pouliche de 1 un; vaches, cochons, poules, 
instruments aratoires, harnais, voitures de 
promenade urlicles de ménage, etc. En 
parfait ordre*. Kn cas de mauvais temps, 
I encan sent remis au lendemain. Wilfrid 
MASSE, Sl-Thotnus. 16 jl 1 f. p.

A échanger
A échanger une bonne jument «le 7 ans 

pour une bonne vache laitière. — S'adres­
ser ù Leonidas LARA.MEK, Ruisseau St» 
Jean, ST-LIN.
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ORGANISEZ LA -
RÉCUPÉRATION DU VIEUX CAOUTCHOUC
Si chaque personne qui gagne sa vie dans l’industrie de la pulpe et du 
papier recueillait pour sa part seulement 5 livres de caoutchouc de rebut, le 
gouvernement obtiendrait de cette source à peu près deux millions et demi 
de livres de cette précieuse matière première dont nous avons un si urgent 
besoin. Cinq livres, c’est en somme bien peu! Aussi ne devrait-il pas être 
difficile pour vous de trouver cette quantité de vieux caoutchouc—/meus, 
sacs à eau chaude, bottes et pardessus eu caoutchouc, etc. Demandez à vos 
voisins de faire la même chose. Votre comité local de récupération acceptera 
votre aide avec plaisir

a» y
L'INDUSTRIE CANADIENNE

DE IA iniLPE IT DU lAPIER
072 IMMEUBLE SUN LIFE MONTE E AL

mh: \-V .*t

s,\ • '■ ■ :K* : .s\
% . ' ■

‘ ' : 3 J U ■&1 > ■

!!iis§ ■Am

- -i ■ •' : • ~~ ^ -, ;.. CC1
• ' * //<:'. • • 'W'-.''. ' - ‘

« . ' - 

■ . •* / ■ ’L i . . j V v . / . ■ * \ * , • . . . / ; . . . ■ ’ , , ; . ■ ’ . . * \
__________________________________ ________ .________________________________________________ ________________  • • • - . . < . - • • - - v. | .

KASh! . I
!» jjl

m

‘•'il ; m

I
■

r_

ni
$


